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PREFACE. 


LA  nécessité  d'un  TRAITE'  D^ARITH- 
METIQUE  pour  l'usage  "  des  Ecoles 
Françoise»,  a  engagé  l'Auteur  à  entreprendre 
ce  petit  ouvrage.  La  rareté  des  livres  de  cette 
espèce  dans  ce  pays  a  fait  que  jusqu'à  présent  les 
Maîtres  d'Ecoles  ont  été  obligés  de  faire  copier 
les  principes  de  l'Arithmétique,  et  des  règles 
quelques  fois  d'une  longueur  extraordinaire,  dans 
des  cahiers,  ce  qui  occasionne  une  perte  de  tems 
considérable  ;  ce  petit  ouvrage  pourra  remédier  à 
cet  inconvénient.         "  _ 

Cet  'ouvrage  pourra  encore  être  Utile  aux  per- 
sonnes qui  ayant  appris  lés  Règles  dans  les  Ecoles, 
ne  sont  cependant  pas  encore  au  fait  des  Poids, 
Mesures,  &c.  de  ce  pays,  qui  ne  se  trouvent  point 
dans  les  livres  dont  on  se  sert  dans  ces  Ecoles  ; 
on  en  trouvera  ici  toutes  les  tablés,  faites  avec  la 
plus  scrupuleuse  attention. 

.  On  trouvera,  a  la  fin  du  Livre,  des  Formules 
Algébriques  des  principales  Règles  de  l'Arithmé- 
tique, qui  pourront  servir  à  ceux  qui  entendent 
cette  branche.  Il  seroit  à  souhaiter  qu'on  pût 
introduire  la  pratique  d'enseigner  l'Algèbre  de 
pair  avec  l'Arithmétique  ;  cette  science  coûteroit 
peut-être  quelques  semaines  de  phis,  mais  qu'elles 
seroient  bien  vite  regagnées  par  la  promptitude  et 
la  facilité  avec  laquelle  les  Ecoliers  apprendroient 
les  Règles  de  l'Arithmétique  ! 

l'Au- 


PREFACE. 

L'Auteur  ofFre  cet  ouvrage  au  public  avec 
toute  la  confiance  que  peut  inspirer  le  désir  d'être 
utile.  Un  ouvrage  de  ce  genre,  comme  tout  lec- 
teur peut  le  concevoir,  ne  peut  être .  parfait  du 
premier  coup.  Il  y  aura  bien  des  imperfections  et 
des  inexactitudes,  quelque  soigneux  et  vigilant 
qu'ait  été  l'Auteur.  Il  soumet  donc  son  ouvrage 
devant  un  public  candide  et  impartial,  et  quelque 
observation  que  lui  fasse  un  censeur  ami,  il  se 
montrera  reconnoissant,  et  profitera  des  remarques 
de  tout  lecteur  judicieux,  si  les  faveurs  et  l'indul- 
gence du  public  nécessitent  une  seconde  édition. 

Québec,  1er.  Mars,  1809. 


EXPLICATION 
Des  Signes  qui  se  trouvent  dans  ce  livre* 

J-  Le  signe  de  PAddition  signifie  plus  ;  4  -|~  ^ 
veut  dire  4j  plus  8,  ou  4?  ajouté  à  8. 

—  Le  signe  de  la  Soustraction  signifie  vioîns  ; 
io  —  4,  veut  diie  10  moins  4. 

X   Le  signe  de  la  Multiplication  signifie  multi' 
pîiê  par  i  8x4?  veut  dire  8  multiplié  par  4. 

rr:  Le  signe  d'Egalité  ;  8x2  =  16  veut  dire, 
8  multiplie  par  2  égale  16- 

-|/  Devant  un  nombre,  veut  dire  qu'on  demande 
la  racine  quarrée  de  ce  nombre. 

^   Signifie  racial  cubique,  &c. 


Nombres  ou  Chiffres 

Romains. 

1 

I 

30 

XXX 

2 

II 

40 

XL 

3 

III 

50 

L 

4 

IV 

60 

LX 

5 

V 

70 

LXX 

€ 

VI     V 

80 

JLXXX 

7 

vil 

90 

xc 

8 

vin 

100 

c 

9 

IX 

110 

ex 

10 

X 

120 

.  cxx 

11 

XI 

200 

ce 

12 

XII 

300 

ecc 

13 

Xiil 

400 

cecc 

14 

XIV 

"500 

D 

15 

XV 

600 

DC 

16 

XVI 

700 

DCC 

17 

XVII 

800 

Dcec 

18 

x\;iif 

900 

Dcecc 

19 

x^x 

1000 

M 

20 

XX 

1809 

MDCCCIX 

21 

xxi 
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DE  L'ARITHMETIQUE. 


L'ARITHMETIQUE,  ou  fcicnçe  des  nom- 
bres, apprend  à  fi»ire  -ff^-zcntes  opéra* 
tiorij  iur  les  nombres,  et  en  démomre  les  prin- 
cipales propriétés. 

Les  piinci pales  o  érr.t'ons  de  i'Ap.\tî:me- 
TiQjJE^  Tontla  NUiMERATÎON,  rAi.DITI. 
ON,  îa  SOUSTRACIION,  la  MUiTlPLI- 
CATION  et  la  DIVISION. 


DE  LA  NUlvîERATION. 

LA  Numération  efl  Part  d'exprimer  tou- 
tes fortes  de  nombres  par  le  moyen  des  c'-raÊVèr es" 
ou  chiffres. 

On  ft  Icrt  en  Arithmétique  de  d\^  caraîièrea 
ou  chiffres  pour  exprimer  tous  les  nombres, pof< 
fibles  ;  qui  font  : 

Un,  àeuXi  trois,  quatre,  cinq,  fix,  fept,  huit, 
i>       2,       3,         4,        5,      6,      7,       8, 

neufi  z^ro. 
9,        G. 

-Dans  la  Numération  aftuellç,  la  vaîeur^es 
chiftrcs  va  en  augmentant  de  droite  à  gauche  çn 
proportion  décuple,  c'eil-à-dire,  ^uc  Fanité 
d\îneb'ffre  3  gauche  vaut  dix  fois  phis  qTieru' 
ui<é0 'un  chiffra  immédiatement  à  fa  droite; 
ainfien  allant  de  droite  à  gauche,  lés  unités  dut 
premier  chiffre  fevont  des  unités  ûmplçs,  celles 
d«»4>cond  des  di'xaipes,    celles  au  troifième  des 

"■    ;  A  ■    cen-  • 


cefltaineF,  celles  du  quatrième  des  mille  &c.  et 
ainfi  de  fuite,  fuivant  le  rang  qu*il  occupe, 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  tabie  fuivanie  ; 

8  9  6,  4  5  3,  1  2  o,  7  9  3,  5  8  6. 

oOH  oaw  ca^  nog  ooc 

SXSL*   3^—   D^—   aX—   3X-. 

<-*  =^  ~'  r»px  «-r^nr:  <-^»sr  "W'? 

»}";*—•  ai  — '  2   tu  "•  o   w  — •  i*   û;  —  •  rs» 
E;.  s  o   ^.33   --3  2   --•  3  •   •:•  3  o» 

H?.   &;§   ^?   S?. 


ST.  o"    o'  2  ^-o'         n  ? 

Le  zéro  par  lui  même  ne  fignifie  rien  et  n'a 
aucune  valeur,  mais  il  fert  à  remplir  les  places 
vacantes,  et  à  ^amener  les  chiffres  à  leurs  pi  optes 
places. 

Ainfi  fi  Ton  vouloit  exprimer  en  chiffres  *le 
nombre  huit  mille  fix  cens  deux,  il  faudroit 
commencer  à  gauchf.  par  les  mille  et  mettre  8, 
enfuite  6  centaines,  et,  comme  iî  n*y  a  point 
dedixainçs,  il  faudroit  mettre  un  çsro  à  la  pla- 
ce, et  enfuite  les  2  unités,  Ainfi  Ton  éçriroit 
86*02., 

Exemples. 

Mettez  en  chiffres  les  nombres  fuîvans. 

Vijngt'fept. 
Quatre- vingt  un. 
Cehtïoixa^te  dix. 
Trente  mille  foixante  quat»'e. 
Cent  dix  mille  cent  un. 
Vingt  huit  millions  treize. 
Cent  onze  millions  cent  on2e. 
Vingt  billions,  deux  cens  deux  raillions»  vingt, 
, Mille  deux  cens  deux. 


Ecfivez  en  mots  tout  au  long  les  nombres  fui- 
vans. 


37 

9090 

190851 

56 

1075» 

301030 

165 

40848 

477121 

204 

85423 

6989700 

236 

90622 

9542425 

00  j 

i^o?oio 

85204601 

DE  L'ADDWTION. 

L'Addition  eft  une  opération  par  laquelle 
on  ajoute  deux  ou  plufieurs  nombres  enfemble 
pour  favoir  combien  ils  font  en  tout»  Le  ri- 
fultat  s'appelle  Somme  ou  Total. 

Règle. 
Pofez  les  r;onribres  les  uns  fous  les  autres,  les 
unités  (ous  les  unités,  les  dixaines  fous  les  dixai-' 
nés  &c.  et  tirez  un   trait  delVous.     Ajoutez  ie*. 
chiffres  de  la  colonne  des  unités,  et   voyez  cortï-., 
bien  elle  contient  de  dixaines  que  vous  njouterex 
à  la  colonne   des   dixaines,  et  pofez   Pexcéd^nt, 
s'il  y  en  a,  fous  la   colonne    des   unités,    ou  yn 
zéro,  s'il  n'y  a  pas  d'excédant.     Ajoutez  enfuitc. 
les  chiffres  de  la  colonne  des  dixaines  en  y  ajoa*^' 
tant   le  nornt  re   de   dixaines  contenues- cians  la 
colonne  précédente,  et,  retenant   les    centames, 
et  continuez  ainfi  en  allant  vers  la  gauche  ;  et  à 
la  dernière  colonne  poiez  le  nombre  en  cnûcr. 

Pour  faire  la  preuve  de  l'Addition  il  f  ut  ré- 
fairej'opéraiicn  t'n  lens  contraire,  c'eft  à  dire, 
fi  l'on  "a  commencé  l'ajération  par  en  bas,  et.  en 
montant,  il  faut  la  recommencer  par  en  h«iui,   et , 

■:"-  "   '     ndant, 

A  2  Ex- 


£X£MP«ES. 


23 

2?  4,5(2^^1 

34578 

7« 

789C1  • 

3750 

45 

35402 

328 

90 

890  ï  7 

87 

61 

4562^ 

327 

16 

91C78  . 

^7 

313        .363537»      39^87 

1.  L'Amérique  a  été  dé^TOverie  en  î'«iinéc 
1492,  en  quelle  année  y  a-t-il  eu  500  ans  ? 

Rep,  en  1792. 

2.  Un  homme  efl  né  en- 1782;  en  quelle  an- 
née aura-t-il  30  ans  ? 

/?//.  en  1812.   y' 

3.  Ajouteaf .  énfcmbîe     8635,     2194,     7421 

Rép,     18756. 

4.  Une  perfonne  me  doit  723  livres,  une 
autre  250»  iii?e  trp'Cième,  8200  çi  une  quatrième 
32600,     Combien  m *eft-il  dû  en  toyt  ? 

Rèp.  41773  livres. 

.     . : a— 

DE  LA  SOUSTRACTION. 

,  LA  Soustraction   eft   une   opération  par 
Î2q  H:lle  on  retranche  un  nombre  d'un  anitrc  pour, 
en  connoître  la  différence. 
-Règle. 
.  Pofez  le  pîuJî  petit  nombre  fous  le  plus  f  rand, 
enfui  te  que  les  unités  loîènt  fous  les  unH<s,  îcs 
dixaines   fous    les  dixaines   &c.   et  tirez  àhcv-^ 
dcffous.     Commencez  à  la  droite  et  retràpi;i»e:* 

chaqiie 


cliaquc  chiffre  du  nombre  inférieur,  du  chiffre 
correfpondant  fupérjeur,  et  pofez  au  deffous  la 
différence,  et  ainii  de  fuite  en  allant  vers  la 
gauche. 

Mais  fi  le  chiffre  inférieur  étoit  plus  grand 
que  îe  chiffre  fupérîeuf,  il  faudrcit  ajouter  ib 
'au  chiffre  fupéricur  et  ep  retrancher  le  chiffre 
inférieur,  pofer  3U*'de(ïous  la  différence  et  en- 
fuite  ajouter  i  au  chiffre  inféiieur  furvant  à 
gauche. 

Pour  faire  la  preuve  on  ajoute  la  différence 
au  petit  nombre,  et  fi  la  iomme  efl  égale  au 
grand  nombre  l'opération  eff  bien  faite. . 

Exemples. 

De     3687.         De  562.18  V        De     82000CO 
Otez    2343       Otez  "3 84^^"v_  jQtezi  7.6:^^2^8^^^ 

Relie  1344     Refte   i7^8:ç^\/  .  >Reffe..5'67ic3 

Preuve  3687     Preuve  56218     'Preuve  8200000 
•  ■  '    ■Yv''..-  "■  "■      '  ■ 

1.  Un  honajne  eft  ré  en  l'année,  1760  et  e^'- 
mort  en  1806.     Quel  âge  avoiùil  ? 

j.^'  '^   •        J^^p*^  -.,4$. 

2.  L'Amérique  a  été  décduverte  en ^  1492  et 
Québec  a  éié  fondé  en  160SV  Combien  sV H: - 
a  paffé  de  tems  entre  ces  deux  époques  ? 

Rép,  116  ans. 

3.  J'ai  reçu  d'une  perfonne  3642  Iiyies,.d*uT)e 
autrjHS363j  2115  ^'"^ne  troifième  a  j'en  avois 
6oèo-.'  ,J'ai  doAné  à  un  de  mes  cré.uicicf  786>i 
livine?,   à  un  autre   3450    et  2367  à    un   autre. 

■  '    ■  '      '  me  relie- 1- il  ? 

i?/p.  4441  livres. 
A  3  4- 


4.  Notre  Sauveur  eft  né  l'an  du  monde  4000; 
le  déluge  a  eu  lieu  dans  l'année  1656:  Coni- 
bien  d'années  avant  Notre  Sauveur  eft  arrivé  le 
<iéluge  f 

Rep,  2344. 


DE  LA  MULTIPLICATION. 

LA  Multiplication  eft  une  opération  par 
laquelle 'on  prend  un  nombre  qu'on  appelle 
Multiplicande t  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'u- 
nités contenues  dans  on  autre  nombre  qu'on  ap- 
pelle Multiplicateur, 

'  Le    Multiplicande   eft    le    nombre    que    l'on 

multiplie,  tilQ  Multiplicateur   eft  celui   par  le- 

;el  on- multiplie,  et  le  réfultat   de   l'opération 

appelle  Produit, 

Le  Multiplicateur  et  le  Multiplicande  font  gé- 
éralement appelles  Termes  o\i  Fa6leurs, 

Règle. 

Poi'ez  le  Multiplicateur  fous  le  MultipUcande, 
e  forte  que  les  unités  de  l'un  foient  fous  les 
unités  dt!s: l'autre,  les  dixaines  fous  les  dixaines 
&c.  et  tirez  un  trait  deîTous.  Multipliez  tous 
les  chiffres  du  Multiplicande  par  chaque  chiffre 
du  Multiplicateur,  commençant  par  les  unités, 
retenant  autant  d'unités  qu'il  y  avoit  de  dixaines 
au  produit  pour  les  ajouter  au  produit  du  chiffre 
4nvânt  du  Multiplicande.  Pofez  les  produns 
du  Multiplicande  entier  par  chaque  chiffre  du 
Multiplicateur,  les  uns  fous  les  autres,  aynr: 
knn  de  mtv<.rt  les  unités  de  chacun  de  ces  r^ 
«iaits  fous  le  chiffre  du  Multiplicateur  d'oi 


provient.     Ajoulez  tous  les  produits  «nfemble 
et  leur  fomme  fera  le  produit  total. 

Pour  en.  faire  la  preuve,  faites  da  Multiplica- 
teur le  Multiplicande  et  du  Multiplicande  le 
Multiplicateur  et  fi  l'opération  eft  bien"  faite  les 
produits  doivent  être  les  mêmes. 


Table  db  Multiplication, 
2  fois     I    font     2  4  fois 


fois 


fois 


4  fois 


2 

4 

3 

6 

4 

8 

5 

lO 

6 

12 

7 

H 

8 

i6 

9 

i8 

lO 

20 

1 1 

22 

12 

-24 

3  font 

9 

4 

I  i 

S 

^5 

6 

i8 

7 

21 

8 

24 

9 

^7 

lO 

30 

II 

33 

12 

36 

4  font 

16 

5 

20 

6 

24 

7 

28 

6  foi 


7  fois- 


8 

font  j2 

9 

'  36 

10 

40 

1 1 

44 

12 

48 

5 

font  2^^ 

6 

-'^       30 

r 

- ,  n 

8 

■  40 

9 

45 

16 

-  50 

II 

Î2 

6 

i 

7 

_ 

S 

43 

9 

54 

lO 

60 

1 1 

66 

12 

72 

7 

font  49 

8 

06 

9 

63 

10 

70 

n 

77 

12 

84 

« 

-^v 


8  fois     8  font    64 

10  fois 

10  font  lob 

9 
10 

II 
12 

72 
80 
88 
96 

II  fois 

11  110 

12  120 

II  font  121 

9  fois     9  font  .81 

12           132 

10 
II 
12 

90 

99 

108 

\2  fois 

12  font  144 

Exemples. 

Multipliez 
.  pat  . 

47,61 
2 

par 

7416 

62478 
324 

"_  ,.    Procluif 

9^22 

• 

59328 

249912 

1124956 
187434 

20242872 


Muît.  984 
.  par     42 

42 
984 

1968 
393^ 

41328 

168 
336 

37« 

41328  Prewve, 

JVÎuîtïpliez  8647^3,02^  par  6         /?//.  5 1 8838 1 2 
953691  par  34        Rép.  32425494 
78964782  pàf  136         Rép»   10739210353 
403269764'par  5798         Rép,  233815809167,' 

98765432r^ar  12345^789 

Rép,  1219326311*26352^ 


Remar-qjjes. 

1.  Lorfqu'un  des  fadleurs  ou  tous  les  deux 
«nt  des  zéros  à  Ja  fin,  on  fait  la  multiplication 
comme  s'il  n'y  avoit  point  de  .zeto,  et  çofuîtô 
on  ajoute  <ru  produit  total' autant  de  zéros  qu'il 
y  en  a  aux  detix  faftsurs  enfemble. 

2.  Lôrfque  le  multiplicateur  efl  le  produit  de 
deux  ou  plufieurs  nombres  de  la  table,  multi- 
pliez par  çhaqie  faâeur  répar^men-t.  Ex.:  ..ft 
vous  avez  839647  à  nriultinlief.  par  24.  Ctwirt- 
me  8  multiplié  par  3  donne  24  vou^Hiumpl lie* 
rez  premièrement   ^)&r  8  et  Je    produit   pat   $1 


EXEMPXE»- 

,  -v  -  ; 

839647 

,  24 

839647     •    ; 

8  X  3=24: 

■'8^9647 

2oi5i5ii8  ,2015  :  528 

1,  Il  y  a  40  hom^mes'concertiés'dahî  le 'paie- 
ment  d'une   fomme,     et   chaque  Tiomme    - 

1271  livres:  combien  paieot-il^  en  tout  ? 

Réj).     50840  li tr«HW ? < ':■ 

2.  Un  homme   gagne   3   piailr^s  par  inQ^t* 
combien  gagnera-t-il.en  4ans?.  /  .    ,.•   ,  '    .   ;'î 

/?//.     144  piaH 

a  28  plaftres  combien  y^  3A-ii  'dt 

1»  mus  ?  •  ...  ;    ;    :      , 

7?^^/   2è4^ 


10 


4.  Uue  armée  de  12350  hommes  ayant  jMllé 
une  ville,  chacun  reçut  pour  fa  part  35  livres. 
A  combien  fe  montoit  la  Ibmme   qu'ils   avoient 


prife  ? 


Rêp,     432250  livres. 


DE  LA  DIVISION. 

LA  Division  eft  une  opération  par  laquelle 
on  che-^che  combien  de  fois  un  nombre  qu'on 
appelle  Di'vijeur  eft  contenu  dans  un  autre  nom- 
bre qu*.>n  appelle  Dividendcy  \e  nombre  qui  ex- 
prime combien  <le  îois  Ir  Dividende  -contient  le 
Divileur  £  il  appelle  'luoiient/ 

Règle. 

-  Pofvz  le  Diviféur  à  'a  droite  du  Dividende,  en 
les  léparant  l'un  de  l*;^ii:re  par  une  barre,  et  ti- 
rtz  uTV/trait  fous  le  D^vifeur,  Prenez  à  îa  gau- 
che du  Dividende  un  nombre  de  chiffre»  capa» 
-ttles  de  contenir  !e  Divileur  une  fois  ou  d*avan« 
tagej  ehtrchez  combien  de  fois  le  Di^ifeur  eft 
contenu  dans  ce  nombre,  écrivez  le  Quotient 
Ibus  le  Divileur,  en  commençant  vers  la  gauche. 
Mùltipii/z  le  Diviféur  par  le  Quotient  que  vous 
Venez  de  trouver,  et  pofez  le  produit  fous  le 
dividende  partiel  d'où  '^ft  provenu  ce  Quotient. 
De  ce  Dividende  retranchez  le  produit,  et  au 
rtftant'  ajoutez  le  chiffre  fuivant  du  Dividende. 
Çè  reliant,  aipfi  augmenté,  fera  un  nouveau 
Divi.^endi-,  que  voua  diviferez  comme  Je  pre- 
mier, et  ainfi'de  fuite,  jufqu'à  ce  que  vous- ayez 
abaifié  tous  les  chiffres  du  Dividende.,  .Si?  à 
la  fin,  il  y  a  un  refte,  vous  le  mettrez  après,  le 
Quotient,   mettant  le  ÏDivifeur  deflous,  féjfarés 

par  un  trait, 

■  t'  ■  -  - 
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La  preuve  de  la  Dîa  iiion  fe  fait  en  multipliant 
le  Db'.i'e-'jj  p;^r  le  Quotient  et  .ijviutant  le  rtlle 
(s'il  y  en  a  jn)  au  pioduii  ;  et  li  le  produit  eft 
la  ^^èm.  choie  4ue  le  Dividende,  ropération 
cil  bien  faite. 

Exemples. 

Di'vîd    Di'vi/r,  Divîd.   Dinjtfr, 

7482(6  54873(8 

1247  sluotient.         — — .       6859  -^  quoU 

14  6  ,        '68  8    ° 

12  ■    ".•'•'  64 

7 4$ 2  Preuve,  — -^  .54872 

28  47   :     '    l. 

24  40 


42  73 

42  72'..    -    , 

00    "  î  Re^^. 


534 

Di<vidtndei  Divifeur.  §10 

4329^3(534  — — 

4272 5340 

8io|f-î  ^.^v 

570  ,^_ 

534  432540 


363  Refie, 


3% 


43i703  /'.'■^'■i^C* 


Rem 


QU 


Lorfque  le  Divifeur  n*excéde  pas  12,  on 

peut 
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peut  faire  Topératian  fans  mettre  d'autres  chif- 
fres que  le  Quoiitnt. 

Ex:     7482(6  67890(5 

1247  13578 

2°.  Iiorfqu'il  y  a  de^>«eros  à  la  fin'  du  Divî- 
feur,  retranchez  autant  de  chiffres  à  ia"  fin  jjù 
dividende,  et  faitlv  U  divifion  avec  les  nombres 
reftatii,  et  à  la  fin  .^joutez  au  refte  ie§  chiffres 
que  vous  avez  retrarîcjiés  du  Dividende. 

Ex:      78.34,23  (  289,00 
5;-8  


,  2-7  3  1^3 

2054 
2023 


31^23 


Divifez  82647801612  par  9  Rép.  9183089068 
21 61  cf. "-46 26 'par  36  Rép.   600302073 
1-234;678  par  144  -'/?^j^.  85733IIJ 

5463027509  p«-  293575  Mp    u'Si.s^VWtt  ■ 
87^56743^7^  par  Sç)7coo  Rep.  977224|?^>4 

ExEMPLES» 

1.  Il  y'a'  i59&arpens  de  terre  à  partager  entre 
21  homiv.eh  ;  combien  doivervt-ils  avoir  cfiaton  ? 

Rép.     76. 

2.  Un  pèrefn  mourant  laifle  une  fomnie  de 
S766  livres  à  partager  entre  9  .enfans.  Quelle 
ell  la  part  de  chacun  ?  '"'' 

Rép*     974Jivre^; 

3- 
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3.  Un  homme  a  fait  3264  miles  en  1 36  Jours  j 
^mbien  a-t  il  fait  de  n\iles  par  joui  ? 

Rép,     24, 

4,  Un  homme  fait  24  miles  en  un  jour;  com- 
bien de  jours  mettra-t-il  à  faire  972  miles  ? 

Rêp,     4o|  jours. 


DES  FRACTIONS. 

LES  FRACTIONS  ne  font  autre  chofe  qu"  dea 
parties  de  l'unité,  et  font  repréfentées  par  ocu>c 
nombres,  l*un  au  deîTus  de  l'autre,  feparé.  (^âr 
un  trait  entre  deux;  comme  J^  |,  |/ vj-.  Le 
nombre  inférieur  s'appelle  le  dénominateur  y  par* 
ce  qu'il  défignc  la  qualité  des  parties  de  l'unité, 
fi  ce  font  des  tiers,  par  exemple,  ou  des.  qi-arts 
&c,  le  nombre  fupérieur  s'appelle  numèraterdr  ■; 
il  marq\ie  le  nombre  des  parties  que  l'en  prends 

Une  fraôion  eftplus  petite  q-ue  t'unilé,  ioîfd^ue 
fon  numérateur  eft  plus  petit  que  fon  dénomina- 
teur ;  elle  eft  plus  grande  que  l'unité,  lorfque 
fon  numérateur  eft  plus  grand  que  fon  dénoan- 
nateur;  enfin  elle  eft  égale  à  l'unité  lorfque  le 
numérateur  eft  égal  au  dénominateur,  Ainfi 
1=1  ;  |.  eft  plus  petit  que  i  ;  et  f  e'ft  plus  grand 
que  1,  ce  qui  eft  évident, 

Poui*  réduire  un  r.ombre  entier  en  une   fraé» 
tion,    j^.  faut  regarder  IVntier  comme  le  numé- 
rateur ci'':nïefra6li  on  dont  le  dénominateur  ferciit 
\.pitçt\j  de  forte  que  4=4« 

$î  IJpn  multiplie  les  termes,  c'eft-à-dîre,  le 
B  nuroé' 
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numérateur  et  le  dénominateur  d'une  fra^ion, 
par  un  même  nombre,  la  valeur  de  la  fratljon  fera 
toujours  la  même  ;  car  fi  l^on  muliiphe  les  deux* 
termes  i  et  2  de  la  fradion  f  par  2,  on  aura  la 
fradion  3=:l  ;  en  effet,  dans  la  fraftion  ^  on 
prend  une  partie  de  l'unilé,  et  dans  la  fraétion^J 
on  eîr  prend  deux  ;  mais  aufli  danp  cette  fraftion 
les  parties  font  deux  fois  plus  petites,  car  un 
quart  eft  la  moitié  d'un  demi,  ainfi  la  fr^ftion 
n'eft  point  altérée  en  valeur.  Par  la  même  rai-  , 
fon  f=f ,  en  divîlant  la  fiaftion  ~  par  3. 

Problème   i. 

Réduire  des  frayions  au  7neme  dénominateur. 

Multipliez  les  deux  termes  de  chaque  fra6tion 
par  le  produit  des  dénominateurs  de  toutes  les 
autres. 

Exemples. 

X.  Réduifez  f  et  |^  au  même  dénominateur. 

Multipliez  i  et  2  de  la  fraftion  \  par  8,  dé- 
nominateur de  1-,  ce  qui  donnera  -f^',  enfuite 
multipliez  5  et  8  de  la  fraûion  |-  par  2,  déno- 
minateur de  I,  et  vous  aurez  \^,  Vous  aurez 
les  fradlions  -^-^  et  4|. 

2,  Réduifez  |.  y,  \  au  même  dépominateur. 
Multipliez  2  et  3  de  la  fradion  |  par  20  pro. 
duit  des  dénominateurs  des  deux  autres  &c.  et 


vous  aurez 


t  %       4-S 


"6^*     6o>     6'o' 

3.  Réduifez  |-,  j%,  \\  au  même  dénominateur, 
_^     840    «64    880 
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4.  Réduifez  \,  |-,  ^,  ^  et  |  au  même  déno- 
minateur, 

yj    ^                  360            240            180             144             120 
/t^/»,       ' 

■*        720,    7ZO,     7ZO,     720,     720. 

5.  Réduifez  1,  |,  A  et  -|' au  même  dénoini- 
nateur. 

P/y    il"   i2£   lll    30.0 

i^'     3;')o,    3,^:0,     îfo,     360. 

6.  Réduifez    ^,  ^,  J,  l  et  -j'V  au  même  dé- 
nominateur. ' 

IQ20      2880      2560      z'^oq      2-304 
"38^40,     3840,     3^4°»   ■  3^40,     3^540^ 


R/f.  ^ 


Problème   2. 

l^'rowver  le  plus  grand  commun  divijeur  des  deux 
termes  d^une  fraSlion» 

Divifez  le  plus  grand  terme  de  la  fra^ion  par 
le  plus  petit  ;  et  ce  divifeur  par  le  reilant,  et 
ainfi  de  fuite,  jafqu'à  ce  qu'il  ce  refte  plus  rien  ; 
le  dernier  re/le  qui  divifera  exa<5lement  le  relie 
précédent  fera  le  plus  grand  commun  divifeur 
cherché.  Par  ^a;  :  .pour  trouver  le  plus  grand 
commun  divifeur  de  1 2  et  dé  15,  divifez  15  par 
12,  le  quotient  ell  i,  avec  un  rdle  3  ;  divifez 
12  par  le  refte  3,  le  quotient  cfl  exaèl  ;  donc  3 
eft  le  plus  grand  divifeur  de  la  et  de  15. 

Si  le  dernier  lefle  étoit  l'unité,  ce  feroit  une 
marque  que  les  deu\  nombres  n'ont  d'autres  di« 
vifeurs  communs  que  l'unité»        7^ 

Problème  3. 

Réduire  une  fraSlion  à  fa  plus  Jîmple  exprcJ/Joyi^ 

Divifez  les  deux  termes  de  la  fratlion  par  leuy 
B  2  plus 
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jf>îu9  granrl  commun  divifeur,  et  la  fra£lîon  qui 
en  réfulieia  iera  réduite  à  fa  plus  lîmple  exprcf- 
fion,  Ainfi  on  réduira  la  fraftion  -y-l  à  fa  plus 
fimple  exprefîion  cn'divifant  {es  deux  termes  par 
Ictii  plus  grand  commun  divifeur  3,  ce  qui  don- 
nera 4. 

Exemples, 

1.  Réduifez  f|  à  fa  plus  fimpîe  exprefîion. 

Réf.  t. 

2.  Réduifez  -Jl,  -/y*^  et  y\^^  à  leurs  plus  fim- 
ples  expreffioîis. 

^      47.    8j,    25. 

3.  Réduirez  ^||,  ^V^  et  |4  à  leurs  plus  fim- 
pies  expreflions. 

Séf,  :i  -i  et  -1 

Problème  4. 

Ajouter  deux  ou  plufieurs  /radiions  en/emhU» 

Réduifez  leis  au  même  dénominateur  et  ajoutez 
ies  numérateurs  enfemble. 

Exemples, 

1.  Ajoutez  enfemble  f  et  -1. 

^        12  12, 

2.  Ajoutez  enfemble  |.  §^j  ^,  ^  et  -J. 

n.  Ajoutez  3  et  1  enfemble.        Rép,  if. 

A- 


IT 

4.  Ajoutez  ^,  I  et  f  enfemble.        Rép,  i^ 

Problème   5. 

Soujîraire  une  fraSiion  d^une  autre» 

Réduifez  les  au  même  dénommateur  et  fous» 
trayez  les  numérateurs. 

Exemples, 

1.  De  I  retrancher  |.  Rép,  V^. 

2,  De  I  retranchez  §-,  Rép,  ^-^^ 
3    De  4  retranchez  |.  Rép.  3|« 

4.  De  12  retranchez  4j.  ^//.  7j. 

5.  De  27-j?-j- retranchez  |.         Rép,  261|. 

6.  De  36f  retranchez  22|^.     P.ép.  i^\^. 

Problème   6. 

Multiplier  une  Jra^ion  par  une  autre. 

Multipliez  le  numérateur  du  multtplicande 
pal"  le  namérateur  du  multiplicateur,  pour  avoir 
le  numérateur  du  produit  ;  multipliez  enfuite 
le  dénominateur  du  multiplicande  par  le  déno- 
minateur du  multiplicateur,  et  vous  aurez  le  dé- 
nominateur du  produit. 


Exemples. 

I. 

Multipliez  f  par  |. 

Rép. 

m-A 

2. 

Multipliez  f  par  |.» 

RSp, 

^. 

3' 

Multipliez  \  par  |-. 

Rép. 

iV 

4- 

Multipliez  -l  de  8  par  ^ 

<ic5> 

Rép.    T.] 

B3 

5- 
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5»  Multipliez  I  de  9  par  |  de  10.     Rép»  45, 

6.  Multipliez  7^  par  9j.  Rép.  70. 

7.  Quel  eft  le  I  de  t  de  9  ?        Rép.  |. 

S.  Combien  font  les  l' des  -f,  des  j  de  20  ? 

Rép,  8. 

Problème  7. 

Bivîfer  une  fraûion  par  une  autre» 

Multipliez  le  dénominateur  du  divifeur  par  le 
numérateur  du  dividende  pour  avoir  le  numéra- 
teur du  quotient  5  multipliez  le  numérateur  du 
divifeur  par  le  dénominateur  du  dividende,  et 
vous  aurez  le  dénominateur  du  quotient.  Ou 
hienj  renverfez  le  divifeur,  c'eft  à  dire,  fai'cs 
du  dénominateur  le  numérateur  et  du  numéra- 
teur  le  dénominateur,  et  procédez  comme  en  la 
multiplication. 

Exemples. 

1.  Divifez  ^  par  f.  Rép.  |. 

2.  Divifez  les  ^  de  |  par  le  §-  de  2,     Rép,  -^^^ 

3.  Divifez  3^  par  9^.  Rép,  §•. 

4.  Divifez  1  par  4.         Rép.  -J. 

5.  Quel  eft  le  quotient  de  100  par  4I  ? 

Réj>,    20||, 

6.  Divifez  le  |  de  |  par  les  |  de  %,      Rép.  f, 

7.  Divifez  les  |  de  |  par  le  ^  de  |.     Rép,  i|, 

8.  Divifez  les  f  de  4  par  4|.        Rép.  |?. 

*DES 
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DES  FRACTIONS  DECIlVrALES. 

LES  Fractions  Décimales  font  celles 
qui  ont  pour  dénominateur  l'unité  fuivie  d'au- 
tant de  zéros  que   le   nuniérateur   a  d«  chiffres, 

Ainfi  y^^,  tV^,  r-J-és  ^"^"^  ^^^  frayions  déci. 
maies  ;  mais  pour  fimplifisr  on  n'exprime  pas 
le  dénominateur,  et  l'on  écrit  feulement  le  nu- 
mérateur en  mettant  un  point  à  la  gauche,  et 
enfuite  un  zéro,  s'il  n'y  a  pas  d'entier  ;  ainfi 
au  lieu  de  -^q.  Ton  écrit  0.3  ;  au  lieu  de  z/-^, 
l'on  écrit  2.42. 

Comme  dans  la  numération  des  nombres  en- 
tiers, la  valeur  des  chiffres  croît  en  proportion 
décuple  de  droite  à  gauche  ;  de  même,  dans  les 
fractions  décimales,  leur  valeur  décroît  dans 
la  même  proportion,  mais  de  gauche  à  droite, 
Ainfi  0,5  exprime  cinq  dixièmes  ;  0.05  exprime 
cinq  centièmes  j  0.005  cinq  millièmes  &c. 

On  voit  clairement  que  des  zéros  à  la  gauche 
d'une  fr2.dlion  en  changent  la  valeur,  que  0.05 
et  0.005  ne  font  pas  la  même  chofe  ;  mais  que 
lorfqu'ils  font  à  la  droite,  ils  n'en  changent 
point  du  tout  la  valeur;  ainfi  0.5,  0.50,  0.500 
&c.  ou  T^^,  ■/_%,  ./ôV^  &c.  font  toujours  i. 

Problème   i. 

Rêduin  une  Jraéîicn   ordinaire  en  une  fr^aéîton 
décimale. 

Ajoutez  un  zéro  au  numérateur,  et'  divifez 
enfuite  le  numérateur  par  le  dénominateur  et 
vous  aurez  la  première  décimale  du  quotient,  et 


s*ll  y  a  un  refle,  ajoutez  y  un  zéro  et  continuer 
ainfi  la  divifion. 

Exemples, 

I.  Rcduifez  la  fraftion  |-  en  une  fra£lion  dé» 
cimale. 


Ajoutez  un  zéro  au  numérateur  3,  ce  qui  vous 
donnera  30,  q  n  divifé  pur  le  dénominateur  5 
donnera  6.  La  fraélion  décimale  cf.6  fera  la 
fraélion  décimale  cherchée. 

2.  Réduifez  §■  en  fraftion  décimale. 

Ajoutant  o  au  numérateur  i,  on  a  \o,  qui  divifé 
par^3  donnera  3  et  i  de  refte  ;  ajoutant  o  à  ce 
relie  on  aura  encore  10  et  divifant  par  3  on  a 
encore  3  et  1  de  refte,  et  continuant  ainfi.  on 
trouvera  toujours  3  pour  le  quotient  et  la  frac- 
tion fera  0.33333  &c.  de  forte  qu*il  eft  irnpof^ 
fîble  d'avoir  une  fraflion  décimale  terminée  qui 
exprime  la  valeur  de  §-  On  connoît  qu'il  cft 
impoflïble  de  trouver  une  fraftion  décin?ale 
exaéte  lorfqu'on  vtit  reparoîue  les  mêmes  chif- 
fres au  quotient  et  dans  le  même  ordre;  et  les- 
mêmes  chiffres  reparoiffent  ainfi,  pour  le  plus 
tard,  au  rang  défigné  par  le  dénominateur  de  la 
fratlion.  Par  ex:  fi  Ton  vouloit  réduire  ea 
fraèlion  décimale  la  fradlon  ^on  auroit  0.142857 
et  enfuite  1428  &c.  à  l'infini. 

3.  Réduifez  |  en  fraftion  décimale. 

Rép.  0.875. 

4.  Réduifez  ^  en  fradlion  décimale. 

Rép,  0.4444&C. 

5» 


2i 

5.  KédaKez.^j  en  fraftion  décimale. 

Rép,  0.04, 

6,  Réduifez  ~,  t»  i  et  J  en  fraflîon  décimale. 
Rép,  o.iiu&c.  0.25,  0.75  et  0.16666&C, 

Problème  2. 

Ajouter  des  fraHions  décimales. 

On  écrit  ces  fraftîoris  avec  leurs  entiers,  s'ila 
en  ont,  les  unes  fous  lés  autres,  les  unités  fous 
les  unités,  les  dixaines  fous  les  dixa'lncs  &c. 
les  dixièmes  fous  les  dixièmes  &c,  opérez  en- 
fuite  de  droite  à  gauche,  comme  pour  les  nombres 
entiers,  et  féparez  autant  de  décimales  qu'il  y 
en  a  dans  le  nombre  qui  en  contient  le  pins. 

Exemples. 

1.  Soient  35.702,    502,7,   2.2c,    49.1786  à 

ajouter  enfemble, 

35-702 
302.7 
2.25 
49.1786 

Rép.   389.8306 

2.  Trouvez  la  fomme  de*D.o57,  9.9875,  8  et 

2.03. 

Rép»  20-Ç745;* 

3.  Ajoutez  enfemble  276,  54.321,  0.65,  112 
et  i»25. 

Rép,  444.221. 

Pro- 
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Problème  3. 

Soufîraire  des  fractions  décimales» 

On  les  dirpcfe  comme  cidefTus  et  on  opère 
cotnine  sur  des  nombres  entiers.  Si  le  nombre 
fupèrieur  n*avoit  pa*:*  autant  de  décimales  que  le 
nombre  inférieur,  il  faudroit  y  ajouter  autant  de 
zevos  qu'il  en  faudroit  pour  l'égaler  au  nombre 
inférieur.. 

'   Exemples. 

I,  Soit  25.032  à  retrancher  de  32.04. 

32,040 
25.032    . 


Rêp.  7.008 

2.  OtC2  0.986  de '24. 

24.000 
0.986 


Rép,  23:014 


3,0(622340.75231   de  99873.01. 

Rep,  9/53I-2Ç769- 
4,  Otez  983.45784  de  3984. 

Rép,  3000  54216. 

Problème  4. 

Multiplier  des  fraâions  dêcim^a/es. 

Opérez  la  multiplication  comme  avec  les 
nombres  entiers,  et  féparez  au  produit  autarvt 
de  décimales  qu'il  y  en  a  tant  au  multiplicande 
qu'au  multipiicateur. 


Exemples, 
1.  Multipliez  7.12  par  2.3. 


7.12 
2.3 


2136 

1424 


2.  Multipliez  0.872  par  6.985, 

.872 

4360 
6976 
7848^ 

iJ//.  .858920 

3»  Quel  eft  le  produit  de  92.375  par  0.5  ? 
Rép,  46.1875, 

4.  Quel  eft  le  produit  de  4  par  o  0008  ? 

Rép.  0.0032, 

5.  Le  produit  de  o.ooipi  par  0.0076? 

Rc'/>»  0.000007676. 

Problème  5. 

Dinjifer  des  fraElions  décimales» 

Faites  la   Divifion  comme  avec  les  nombres 
entiers,  et  au  quotient,  lépartz  autant  de  dé- 
cimales 


cimaîes  qu*il  y  en  a  de  plus  au  dividende  qu*^» 
divifeur. 

Remarques." 

1^,  S'il  y  a  autant  de  décimales  au  dividende 
qu'au  divifeur,  le  quofient  fera  fans  décimales  ; 
et  fi,  dans  ce  cas,  le  dividende  étoit  plus  petit 
que  le  au  ifeur,  le  quotient  feroit  une  fradion 
qu'on  pourroit  réduire  en  fraction  décimale  par 
le  Probiême  ler, 

2°  S'il  y  a  moins  de  décimales  au  dividende 
qu'au  divifeur,  il  faut  ajouter  quelques  zéros  au 
dividende  peur  avoir  au  moins  autant  de  décî- 
maie-s  au  dividende  qu'au  divifeur  ;  et  même,  fi 
l'on  veut  avoir  quelques  décimales  au  quotient, 
on  peut  ajouter  au  dividende  affz  de  zéros,  pour 
qu'il  y  ait  plus  de  décimales  au  dividende  qu'au 
divifeur. 

3°.  Si,  en  divifant  une  fraftîon  décimale  par 
une  autre,  ou  par  un  entier,  ou  en  faifant  une 
divifion  quelconque,  on  trouve  un  refle,  on 
peut  continuer  d'opérer  fur  ce  refte  comme  fur 
un  relie  de  divifion  ordinaire  en  ajoutant  un  zéro 
â  chaque  nouveau  relie. 

Exemples. 
I.  Divifez  31.350  par  8.25.         Ré/>,  3.8, 
3.  Divifez  55811.85  par  86.53.        Rép,  645, 

3.  Divifez  471.17.5  par  47.       Ré/>.  1002.5. 

4.  Divifez  9.  par  o.g.        .Rép,  10. 

5.  Divifez  217.568  par  100.     Rép,  2.17568. 

6.  Divifez  183688305  par  79.347' 

Ré/),  23.15, 

DE 
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TABLÉS  DES  MONNOIES,  POIDS, 
MESURES  &c. 


TABLE  DES  MONNGISS, 


Cours  actuel. 

2  Farthings  font  i  Sol. 

2  Sois  font  ...   I  Penny d, 

12  Pence    .  .  .  .   i  Shcling,     -  -  -  -  -  -  S, 

20  Shelîngs    .   .  .   i  Livre  ou  Louis.  -  -  -  Z>, 
5  Shelings  fon^.   i  Piaftre    et  4  Piaftres   font 
I  Louis. 


Ancien   cours. 

12  Deniers  font  i  Sol -s, 

ZQ  Sols I  Livre  ou  Franc.  •;  ife. 

24  Livres  ancien  cours  font  20  Shelings  cours 
aftuel. 

-Le  Louis  Sterling  vaut  un  neuvième  de  plus 
que  le  Louis  cours  adluel,  et  contient  vingt 
Shelings  Sterlings  et  1«  Shelin«f  douzs  pence 
Steriings.  Pour  changer  le  Cours  aftuel  en 
Sterling,  retranchez  -j'^.  Pour  changer  le 
Sterling  en  cours  aéluel,    ajoutez  |-. 

C  Mon- 
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MoNNOïE   FEDERALE    DES  EtaTS-UnIS. 

lo  Mills    font  1  Cent, 
lo  Cents  ...   I  Dime, 
10  Dîmes     .  ,   i  Piaftrc, 
lo  Piaftres  .  .  i  Aigle. 


MoNNoiEs  d'Or. 


Monnoies. 


La  Guinée 

La  demie  Gurnce 

Le  tiers  de  Guinée 

La  Portugai/e 

La  demie  Portugaife 

La  Moidorc 

Le  (Quadruple  d'Efpagne 

Le    Louis   d'Or"  mon- 
noyc  avant  1793 

La  Piflole   de   France  ? 
Wonnoyée  avant  1793  ^ 

L'Aigle  Américain 


Le  demi  Aigle 


Poids. 

ya 

leur. 

Cours 

Ancien 

IJ 

aaucl. 

£.  s.  d. 

cours. 
ft.    S, 

5:     6 

28  :     0 

i  :    15 

0  11   8 
0     7  9i 

14  :     0 

1   :    18 

9  :     6| 

18  :      0 

460 

f4:     0 

9:0 

200 

48   :     0 

^6:    ,8 

I    10  0 

36  :     0 

17:     0 

3   14  6 

89  :     8 

S  ••     4 

I     2  8 

27   :     4 

4:     4 

0  18  3 

21    ;  18 

II  :     6 

2   10  0 

60  :     0 

5  •■    «5 

1^50 

30  :     0 

d  \4ngle' 

terre. 


de  Portu- 
gais 


de  France. 


d'Ameriçue. 


Pour  chaque  grain  au  defTus  ou  au  deflbus  du 
poids,  il  fera  alloué,  2;^-  pence  pour  les  pièces 
d* Angleterre,  de  Portugal  et  d*  Amérique  j  et 
2-|-  pence  pour  les  pièces  de  France  et  d'EIpagne. 


Tablb 
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TABLE  des  valeurs  des  grains  pour. les  pièces 
d*Or  d'Angleterre,  de  Portugal  et  d'Amérique, 
pelées  feules. 


Ç3 

e> 
I 

3 

4 

l 

7 

8 
9 

10 

1 1 

12 

33 


5.    ^. 


41- 
9 


3l 
6 

8X 


3 

si 


H 

i6 

•7 

iS 

'9 

20 

22 

23 
24, 

25 
26 


5. 

^. 

2 

'i 

2 

9~i 

3 

0 

3 

2t 

3 

4l 

3 

6| 

3 

9 

3 

Ht 

4 

^\ 

4 

2-3- 
0  4 

4 

4 

«t 

4 

loi 

27 
28 
29 
30 
31 

32 
33 
34 
l^ 
36 
37 
3^ 
39. 


5. 

^. 

5. 

o| 

5 

3 

5 

Si 

5 

7i 

5 

~9i 

6 

0 

6 

2t 

6 

4^. 

6 

64 

6 

4 

9 

6 

Mi 

7 

II 

7 

3l 

o  5.  ^. 

40     7     6 


41 


7  n 

•±2     7  loi 

43  8  c^ 

44  8  3 

45  8  5t 
40     8  7i 

47  8  91 

48  90 

9  2t 


49 
50 

52 


9.  41 
9  H 
9     9 


TABLE  des  valeurs  des  grains  pour  les  pièces 
d'Or  de  France  et  d'Efpagne  pelées  feules. 


:: 

^ 

j. 

ddk. 

r 

0 

2.2 

2 

0 

4.4 

s 

0 

6.6 

4 

0 

8.8 

5 

0 

11.0 

6 

1.2 

7 

3.4 

8 

5.6 

9 

7.8 

10 

10.0 

11 

2 

0.2 

12 

2 

2.4 

13 

2 

4.6 

j. 

./.«'/<;. 

So 

s. 

dMc. 

iV) 

j. 

dJL- 

14 

2 

6.8 

27 

4 

11.4> 

40 

7 

4.0 

\5 

2 

9.0 

28 

5 

1.6 

41 

7 

6,2 

16 

2 

11.2 

29 

v5 

3.8 

42' 

7 

8.4 

17 

3 

1.4 

30 

5 

6.0 

43 

7 

10.6 

18 

3 

3.6 

31 

5 

8.2 

44 

8 

0.8, 

19 

3 

5.8 

32 

5 

10.4 

45 

8 

3.0 

20 

3 

8.0 

33 

6 

0.6 

46 

8 

5.2 

21 

3 

10.2 

34 

6 

2.8 

47 

8" 

7.4 

22 

4 

0.4 

S5 

6 

5.0 

48 

8- 

9.6 

23 

4 

2.6 

36 

6 

7.2 

4à 

8 

11.8 

24 

4 

4.8 

S7 

6 

9.4 

50 

9 

2.0 

25 

4 

7.0 

38 

6 

11.6 

51 

9 

4.2 

26 

4 

9.2 

39 

7 

1.8 

52 

9 

6.4 

C    2 


Par 


*i8 


Par  rA£l-  du  Parlement  Provincial,  paffé  le  14  Avril 
l8c8,  Chap.  8,  dans  les  paiemens  en  Or  au  deflus  de 
::^ao  courant,  l'Or  pourra  être  pesé  en  gros;  c'est-à-dire, 
la  monnoie  d'Or  de  la  Grande  Bretagne,  de  Portugal  et 
d'Amérique  ensemb'e,  à  raison  de  Z(^f.  par  once  Troie  j 
la  monnoie  d'Or  de  France  et  d'Espagne  ensemble  à  raison 
de  87/85  par  once,  et  il  sera  tait  une  dédudtion  de  la  moitié' 
é*un  grain  sur  chaque  pièce  ainsi  pesée  en  gros,  comme 
compensation  pour  la  pp.rte  qui  en  résulteroTt  à  celui  qui  re- 
çoit le  paiemer.C.  La  valeur  ^de  cette  déJudlion  est  facile  à 
tri;uver  par  les  tables  suivantes.  > 


TABLE  de  la  valeur  de  l'Or   de  la  Grande  Bretagne,  de 

Portugal  et  d'Anr.érique,  pesé  en  gros,  à  raison  de  ^<;f. 
par  ODce. 


"    c  .  .H 

&> 

â? 

•S  -S   V  ~s  s 

.     .:    r;     ^  ^5   ^ 

i-H 

^ 

^        .< 

5  "«î   ^  "t;  "~ 

0     a     ^î     «    V,  .0 

j» 

'S      "^ 

èo^    ^<-^ 

ko^  ^5  ^<"^ 

§  ^  -^^ 

-5   ^ 

10    2  0.9 

1         4    5   1.6 

1 4  9 

1 

53    8 

2  0    4  1.8 

2         8  10  3.2 

2     8  18 

2 

106  16 

3  0    6  2.7 

3       13    4  0.8 

3  13     7 

3 

'160    4 

4  0    8  3.6 

4       17     9  2.4 

.    4  17  16 

4 

213  12 

5  0  11   0.5 

5  1    '2^  3  0.0 

5  22    5 

5 

267    P 

.6   1     1    1.4 

6   1     6     8   J-.Ç 

6  26  14 

6 

320    8 

7    1     3   2.3 

7   111     1   3.2 

7  31    '3 

7 

373  16 

8   1     5  3.2 

8   1  15    7  0.8 

8  35  12 

8 

427     4 

9   1    ^0.1 

9  2    0    0  2.4 

9  40     1 

9 

480  1.2 

10  1  10  1,  ' 

10  2    4    6  0.6^ 

1044  10 

•10 

534    0 

1]    2    0  ].9 

îl   2    8  11    1.6 

11  48  19 

U 

587     « 

12  2     2  2.8 

12  2.13    4  3.2 

12  I  livre. 

12 

640  16 

13   2    4  3.7 

13  2  17  10  0.8 

13 

6^\    4 

14  2     7  0.6 

14  3     2     3  2.4 

14 

747  li? 

15  2     9   1.5 

15  3     6     9  0.0 

15 

801     0 

16  2  11   2.4 

16  3  11     2  l.Q 

16 

854    8 

17  3     1   3.3 

11  3  15   1  3.2 

^ 

17 

907  16 

18  3     4  0.2 

1-8  4    0     1   0.8 

18 

961     4 

19  3     6   1.1 

19  4    4    6  2.4 

19 

1014  12 

20  3     8   2., 

20  font  une  once. 

20  1068    0 

21   3  10  2.9 

^ 

21 

1121     8 

22.  4    0  3.8 

22 

1174  IG 

23s4    3  0.7 

23 

1228     4 

24  ft.  un  gros. 

24  1281  12 

Table 
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TABLE  dp  la  yalej»  de  l'O-  ^e  Franrc  et 
d'Eip<«gne  pc  é  en  ^ros,  à  ra'foii  de  <^yjB^ 
par  Once, 


onces, 
louis, 
shelings. 
pence. 

S* 
•S 

Icuis. 

shelings, 
pence. 

1  0  2  0| 

1    4  4  2A 

1  4,  7  8^ 

1 

52  12  6 

2  0  4  li 

2    8  9  1 

2  8  15  5 

2 

105,  5  0 

3  0    6  ai 

3   13  I-3J 

3  L»  3  li 

3 

157  17  6 

4  0  8  3 

4'   17  6  2 

4  17  10  10 

4 

210  10  0 

5  0  10  31 

5  1  1  11  0>- 

.5  21  18  61 

5 

263  2  6 

6  1  1  Oi 

6  16  3  3" 

6  26  6  3 

6 

315  15  0 

71  3  1^ 

7  1  10  8  ]A 

7  30  13  11| 

7 

368  7  6 

8  1  5  2 

8  1  15  10 

8  35  J  8 

8 

421  0  0 

9  1  -7  2A 

9  119  5  2i 

9  39  9  41 

9 

473  12  6 

10  1  9  3^ 

10  2  3  10  1 

10  43  17  1 

10 

526  5  0 

11  2  0  Oi 

11  2  8  2  3^ 

1 1  48  4  9è 

11 

578  17  6 

12  2  2  li- 

12  2  12  7  2 

12  ft.  1  livre. 

12 

631  10  0 

13  2  4  2 

13  2  17  0  Oè 

13 

684  2  6 

14  2  6  21 

14  3  1  4  3 

14 

736  15  0 

15  2  8  3i 

15  3  5  9  li 

15 

789  7  6 

16  2  11  Oi 

16  3  10  2  0 

16 

842  0  0 

17  3  1  1 

.17^  14  6  2^ 

17 

894  12  G 

18  3  3  1| 

1§  3  18  11  1 

18 

947  5  0 

19  S  5  2i 

19  4  "3  3  3| 

19 

999  17  6 

20  3  7  3^ 

20  ft.  une  once. 

1 

20  1052  10  0 

21  3  lO  0 

21 

1105  2  6 

22  4  0  01 

22 

1157  15  0 

23  4  -2  1| 

23' 

121-0  7  6 

24  ft.  I  gros. 

24 

1263  0  0 

MOK' 


so 


MoNNOiBs  d'Argent. 


Monnaies, 


Fakur,       1 

&s. 

\/ 

ft.  5. 

5 

6 

6    12 

i 

i 

I     6 

5 

o 

6     o 

I 

o 

.  1     4 

5 

6 

6     12 

4 

2 

5     o 

I 

m8 

2       O 

1 

I 

I     6 

5 

o 

6     o 

La    Piaftrc  ou^  couronna   "1 

d'Angleterre  J 

Le  Sheling  d'Angleterre 
La  Piaftre  d'Efpagne        -     • 
L*E(calin  d'Efpagne  -     - 
La  Piaftrc  Françoile  mon-  "1 

noyée  avjint  1793  J 

La  pièce  de  France  de  4  i 

livres  10  fols  tournois      / 
La  pièce  de  France  de  36  I 

lois  tournois  ( 

La  pièce  de  France  de  24  1 

fols  tournois  j 

La  Piaftre  Américaine     •     • 


II  y  a  encore  plufieurs  autres  cours  de  mon- 
jîoie  ;  ceux  qui  ont  lieu  le  plus  fouvent  dans 
cette  Province  font  le  cours  de  New-York  et 
celui  de  l'Armée. 

Dans  le  cours  de  New  York  le  Sheling  cil  de 
15  fols  et  lé  luoais  de  12/6  courant. 

Dans  le  cours  de  l'Armée  le  ^heîing  éft  de 
22|.  fols  et  le  Louis  de  iSJ$  courant. 


15  Shelings  d'Armée  font 

8  Shelings  de  New- York 

75  Sheliiîgs  d'Armée  -  -  - 


Une  Guinée   eft 


t  ^ 

14 

She 

lines  courant. 

,   _ 

5  Shelings  courant. 

•"    - 

112  Shelings  de  New- York. 

£^ 

5 

0 

d'Armée. 

/.i 

I 

0 

Sterling. 

fi 

3 

4 

Courant. 

l^ 

17 

4 

New-York, 

Ta  BLE 
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TABLE  DES  POIDS. 


Poids  de  Troie, 
24  Grains  font  i  Gros, 
20  Gros    .  *  .   1  Once, 
i2  Oaces      •  .   1  Livre. 
On.se  s2rt  dé  ce  poids    pour  peser4es  espèces  d'or  et  d'ar- 
gent, l'argent  en  lingots  et  les  pierres  précieuses. 

Poids  d'Avoir  du  poids. 
16  Dragmes  font    i  Once, 
16  Onces     .     .      I  Livre, 
28  Livres    .     .     i  Qjjart  de  Q^uîntal, 

4  Quarts    .     .      i  Quintal,  ou  112  livres, 
20  Quintaux     .     i  Tonneau. 

Ce  poids  sert  à  peser  tous  les  efFts  et  marchandises,  la 
Viarivie,  la  Fleur,  la  Famine,  le  Pain,  le  Biscait  et  autres 
denrées  quelconques  vendues  au  poids;  les  articles  men- 
tionnés au  j)oids  de  Troie  exceptés. 

La  livre  d'Avoir-du  poids  est  de  14.  onces,  11  gros  et 
ï6  grains  Tro'it 'j  et  la  livre  de  Troie  est  égaie  à  i-^  onces 
et   2T-5~f  dragmts  d'Avoir-du-poid;. 

1  Onc^  Avoir-du-poids  eft  égale  à  4375  grains  Troie, 

I  Livre  Avoir  du-poids  .  .  .'  .   à  70CO  grains  Troie. 
17^5  Onces  Troie  font  192  onces  Avoir-du-poids. 
175  Livres  Troie, .  .  .  144  livres  Avoir-du-poids. 

Poids  d'Apothicaires. 

20  Grains  font  1  Scrujpule, 

3  Scrupules  .   1  Dragme, 

8  Dragmes    .   1  Once, 
12  Onces     .   .    i  Livre, 

Ce  poids  sert  aux  Apothicaires  dans  la  composition  de 
leurs  médecines,  et  dans  la  vente  et  l'achat  de  leurs  drogues. 

La  livre  et  l'once  du  Poids  d'Apt  thicaires  '.ont  les  mêmes 
que  celles  du  Pt)ids  de  Troie,  mais  elles   sont  différemment 

subdivisées. 

Table 


TABLES  DES  iVîEbURES. 


Mesures  de  Longueur, 


Mesures  Angl oises. 

3  Grains  d'orge  font    i  Pouce, 
.     .      I  Pied. 

.      .      1  Verge-, 


12  Pouces 

3  Pieds 

si  Verges 
40  Pe  ches 

8  Furlongs 

3  Miles 
D^ns    les    mefure 


Perohe, 
1  Farlong, 
.     .     I  Mile, 
.     .     I  Lièue. 
des  terres  les   Anglois   fe 
fervent  d'une  chaîne  qu'ils   meiteat   au   tiombre 
des  mefures  ;   cette  chaîne  eft  de    4   Ptrchf s   ou 
66  Pied-s  et  elle  eft  divifé."  en   100  chaînons  ou 
nïdilles,  (en  Angloi?,  links,)  chaque  m'^iile  par 
conféquent  eft  de  7yVo,  ou  7.92  pouces. 


Mesurer  François  es. 
12  Lignes  font  1  Pouce, 
1 2  Pouces    .  .   I  Pied, 
6  Pieds  .   .   ,   1  Toife, 
3  Toifes     ,  .   I  Perche, 
10  Perches  .  ,    i  Arpent, 
84  Arpens  .  .   i  Lieue. 
1000  Pieds  François  font  1068  Pieds  Anglois. 
La  lieue  Angloife  étant  de    1^840  pieds    An- 
glois et  la  lieue  Françoife  de  15120  pieds  Fran- 
çois ou    16148  16  pieds    Anglois,  la  différence 
entre  la  lieue  Frarçoife  et  la  iieue  Angloife  eft 
de  308,16  pieds  Angiois 

1375   perches   Françoifes  font  1602  perches 
Angloiles. 

Me- 
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MESURES  DE  SUPERFICIE. 


Mesures  Angloises.  - 
144  Pouces  qaarrés  font  1  Pied  quarré, 
g  Pieds       -     - 
30^  Verges 


40  Perches 
,   4  Roods     - 
640  Acres 
9  Miles 


I  Verge, 

-  I  Perche, 

-  I  Rood, 

-  1  Acre, 
.  I  Mile, 
•  I  lieue. 


4356  Pieds  quarrés  font  i  cfhaîne  quarree,  et 
10  chaînes  Tonti  acre. 

Un  pouce,  un  pied  &c.  quarré,  c'eft  un  pou- 
ce, un  pied  &c«  en  longueur  eç  en  largeur. 


Mesures  Françoises. 
144  Pouces  quarrés  font  i  Pied,  qàarré, 
36  Pîeds        -     -     -     -   I  Toife, 
9  Toifes      -     -     -     -  1  Perche, 
100  Perches   -     -     -     -  1  Arpent, 
7056  Arpens    -  i-     -     -   i  Lieue. 
6250a  Pieds  François  font  71289  pieds  Aa^ 
glois.     - 

756250  Arpens  font  641J601  Acres. 


MESURE  DE  SOLIDES, 


Mesures  Angloises, 
1728  Pouces  font  i  Pied  cube  ou  foHdc, 

27  Pieds    ...  1  Verge. 
Un  pouce.  Un  pied  &c.  cube  ou  folide,  c*eft 
un  pouce,  un  pied  &c.  en  longueur,  largeur  et 
profondeur, 

Mb- 


34 

Mesures  Françoise?. 

1728  Pouces  font  1  Pied, 
216  Pieds    ...   I  Toife. 

1000  Pieds  cubes  François  font   1218.186432 
Pieds  cubes  Anglois. 


Mesures  de  Drap. 

2^  Pouces  Angîois  font  1  Nai!, 
4  Nails  .      .     .     ,     .1  Quart^ 

4  Quarts       ....   1  Verge, 

5  Quarts      .     .     .     .  i  Aune  Angloife, 

6  Quarts      .     .     .     .   i  Aune  Frauçoifc, 


MESURES  DE  LIQUIDES. 


Mesures  de  Vin  d'Angleterre. 


2  Septiers  font 
2  Chopines 
2  Pintes   . 

2  Pots    .   . 

42  Gallons 

63  Gallons 

84  Gallons 
126  Gallons 
252  Gallons 


I  Chopine, 
I  Pinte, 
I  Pot, 
1  Gallon, 
1  Tierçon, 
1  Barrique, 
I  Tonr.e, 
1  Pipe, 
1  Tonneau. 


Un  Gallon  contient  231  Pouces  cubes. 


Me. 
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MESURES  DE  CAPACITE». 

MiNOT  DU  Canada, 

96  Pouces  cubes  François  font  i  Pot  de  Paris, 

20  Pots «   !  Minot. 

i, 

MiNOT  Anglois  ou  de  Winchester. 

Le  Minot  de  Ufinchefler  eft  de  8  Gallons  et 
doit  avoir  18^  pouces  de  diamètre  lur  8  pouces 
de  hauteur,  tt  doit  contenir  215042  pouces 
cubes 

100  Minots  du  Canada  font  108.765  minots 
dé  Wincbeller. 

Les  Poids  et  Mefures  établis  par  la  Loi,  font, 
la  Livre  Avoir-du-poids,  le  Gallon  Anglois,  le 
le  Minot  du  Pays,  le  Pied  François,  et  la  Verge 
Angloife.  On  peut  cependant  fe  fervir  des 
autres  Poids  et  Mefures  par  convention. 

Mesures  de  Tems. 

60  Secondes  font  1  Minute,     -  ^  , 
60  Minutes  .  .   .    i  Heure, 
24  Heures     .   .   .    I  Jour. 
7  Jours    ....  1  Semaine, 
4  Semaines    .       i  Mois, 
52  Semaines,  un  Jour  et  6  Heures  1  i  An- 
ou  365  Jours  et  6  Heures.  J    née. 

Les  mois  ont,  les  uns  31  jours,  les  autres  30, 
et  \in  28  et  quelque  fois  29.  Ceux  qui  ont  31 
ipnt  Janvier,  Mars,  Mai,  Juillet,   Août,    Oc 

tobre 
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tobre  et  Décembre  ;  ceux  qui  ont  30  font  Avril, 
Juin,  Septembre  et  Novembre  et  celui  qui  en 
a  28  eft  Février,  qui  tous  les  quatre  ans  a  29,  à 
caule  des  6  heures  que  Tannée  a  de  plus  que  les 
365  jours  ;  ces  6  heures  au  bout  de  quatre  ans 
font  24  heures  ou  un  jour,:  on  appelle  cette 
année  Bifextile, 

Il  y  a  des  articles  qui    ne  fe  détaillent  ni  au 
poids  ni  à  la  mefure,  mais  feulement  au  nombre  ; 

12  font      .  ,   I  Douzaine, 
12  Douzaines  i  Greffe, 
Alors,    de  ces  ,     12  Grofles    .    i  Gra-ndc  Gf-ofTe, 
articles,         ]  loo  font  .   .   .    i  Cent  ordinaire,   ' 
120—    .  .    1  Grand  Cent, 
10  Cens     .  .   I  Mille, 


DE  LA  REDUCTION. 

La  Réduction  enfeigne  à  amener  les  nom- 
bres d'une  dénomination  en  une  antre  fans  en 
changer  la  valeur. 

Lorsque  les  nombres  font  réduits  d'une  déno- 
mination plus  haute  en  une  plus  bafîe  cela  s^Tip' 
ptWe  RéduBion  ^e/cendante  ;  mais  lorqu'on  les 
amène  d'une  plus  baffe  à  une  plus  haute  -cela 
s'appelle  (quoiqu'impropremeni)  Réduûion  a/- 
cendante, 

RftGLB. 

1^.  pour  réduire  un  nombre  d'une  dénomi- 
nation plus  haute  en  une  plus  bafle,  multipliez 
le  par  le  nombre  qui  indiqne  combien  d'unirés 
de  la  dénomination  plus  baffe  en  font  une  de  la 
dénomination  plui  haute,  et  fi  dans  le  nombre  à 

ré. 
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réduire  il  y  a  quelques  unités  de  ïa  dénomina- 
tion plus  baffe  ajoutez  les  au  produit.  Si>  par 
exemple,  vous  avez  8  Louis  et  6  Shelings  à  ré- 
duire en  Sbelingi  ;  comme  20  Shelings  font  i 
Louis,  multipliez  8  par  20  qui  vous  donneront 
160,  qui  eft  le  nombre  de  Shelings  que  con- 
tiennent 8  Louis  ;  mais  comme  il  y  a  encore  6 
Shelings  outre  les  8  Louis,  ajoutez  6  à  160  et 
vous  aurez  166  Shelings  qui  valent  8  Louis  et 
6  Shelings,  s'il  falloit  réduire  le  même  nom- 
bre ^jf8  d)  en  Pence,  comme  12  pence  font  i 
Shftling,  multipliez  166  Shelings  par  12  et  vous 
aurez  1992  pence  qui  valent  encore  8  Louis  et 
6  Shelingf. 

2°.  Pour  amener  un  nombre  d'une  dénomi- 
nation plus  baffe  à  une  plus  haute,  divifez  le  par 
le  nombre  qui  exprime  combien  d'unités  de  cette 
dénomination  font  une  unité  de  la  dénomination 
plus  haute  et  pofez  le  reftant  ;  divifez  enfuite 
le  quotient  par  le  nombre  qui  exprime  combien 
d*unités  de  ce  quotient  en  font  une  d€  la  déno- 
mination plus  hdute  et  pofez  le  reliant  comme 
auparavant.  Procédez  ainfi  jufqu*à  la  dénomi- 
nation la  plus  hauce  ;  et  le  dernier  quotient  avec 
les  differens  reftes  donneront  la  valeur  du  nom- 
bre propofé* 

Exemples. 

f.  En  £'351   15  8|  combien  de  Farthings  ? 

20 


7033 
12 

84404 
4 


Rép»  337618  Farihin^i* 


38 


2.  En  337618  Farthings  combien   de   Louis, 
Shelings,  &c.  ? 

337618(4 


844.04.    2/.(l2 

7033   8/. (20 

£3S'  13/. 

^^>  £351   ^3  8f 

2.  En  j^i2  combien  de  farthings  ? 

Rép.  11520. 

3,  En  6169  pence  combien  de  Louis  ? 

Rép.  £2^   14   I, 

4,  En  35  Guinées  combien  de  pence  ? 

Rép.  9800. 

5.  En  12  Moidores  combien  de  farthings  ? 

Rép,'  17280, 

6,  Dans  4  Quadruples  combien  de  pence  ? 

Rép,  3576. 

7.  Dans  8  Aigles  Américains  combien  de  fols, 
de  cents,  de  pence  et  de  farthings  ? 

Rép.    9600  fols,     8000  cents,     4800  pence, 
\^2oo  farthings, 

8«  En  1407092  farthings  combien  de  Louis  ? 
Rép,  £1465   14  5. 
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9-  En  420  Moidores  combien  de  Gainées  ? 

Rép.  540. 

10.  En  25  lieues  Françoîfes  combien  de  pou. 
ces  ? 

Rép.  4536000, 

11.  Ea  27  Acres  combien  de    Rooda  et   de 
Perches  ? 

Rép.   loS  Roods,  4320  Perches. 

1 2  En  93I  verges  combien  d'aunes  Angîoifes  ? 

Rép.  75. 

13.  En  8012131  grains  combien  de  livres  ? 
Rép.    12^0  li>s..   liez,    iS  gros  t   ig  grains. 


De  l'Evaluation  des  Fractions, 

Evaluer  une  fratlion,  c'eft  trouver  la  va- 
leur d'une  fratlion  en  une  dénom'naiion  plus 
bafle  cjue  celle  à  laquelle  appanicnt  cette  frac- 
tion. Or,  cela  fe  fdit  en  wuliipliant  le  numé- 
rateur de  la  fradion  par  le  nombre  qui  exprime 
ccmbien  d'unités  de  la  dénomination  fusvanle 
plus  bafie  font  contenus  dms  la  dénomination  à 
laquelle  appartient  la  fradion,  et  divifant  le  pro- 
duit par  le  dénominateur  de  la  fraé}ion  ;  s'il  y  a 
un  relie  après  la  divifion,  on  le  multiplie  par  le 
nombre  qui  exprime  combien  cette  dernière  dé- 
nomination contient  d'unités  de  la  (uivante  et 
on  diviCe  le  produit  par  le  mênrie  dénominateur, 
et  ainfi^de  fuite,  et  tous  les  différens  quotients 
donneront  la  valeur  de  la  fraétion, 

D  2  Four 
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Pour  les  fraftions  décimales,  on  multiplie  les 
décimales  et  l'on  répar£  au  produit  autant  de  dé- 
cimales qu'il  y  en  avoit  dans  ia  fraâion,  et  l'on 
continue  l'opération  fur  les  décimales;  et  ^es 
différens  entiers  qui  reftent  aprèa  la  réparation 
des  déoimales  donnent  la  valetir  de  la  fradion. 

Exemples, 

1-.  Combien  font  les  ij^  d'un  Louis  ? 

20 


3740(240 
340    — ^ 
—   15  Sbe/ings, 
»340 


140 
12 

1680(240 

1680- 

■  '   ■   7  Pe,jce, 


Rêp,  1 5  SJbeHffgs,  7  Pcnct. 

2.  Combien  font  les  0.96875  d*une  livre  A* 
voir  du  pois  ? 

.9687s 
16 

581250 

96875 


Onces  15.50000 
16 

Dra^rnes  8.00000 

Zé^,  15  Onces ^  8  dragmts^ 
3- 
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3.  Combien  font  les  ^  d*jne  Guinée  ? 

Rép,   iS  chîlings,  ^  pence, 

4.  Combien  font  les  |  de  la  Moidore  ? 

Rép.  £1. 

5.  Combien  font  les  0.3756  d'un  Louis? 

Rép.  jfidings,  b.i^^  pence» 

6.  Combien  font  les  0.875  d'un  Quadruple  ? 

R^P*  £3  S  2t. 


DE  L'ADDITION  COMPOSE^E. 

L*AdditiOxV  Compo?e'£,  ou  i^es  ncmhres 
complexes^  eft  Taddition  des  nombres  qui  con- 
tiennent des  grandeurs  de  différentes  efpèces, 
comme  des  Livres,  des  Shelings  &c,  des  Toifcrs,- 
des  Pieds  &c. 

Rfgle. 

Ecrivez  les  nombres  de  même  nature  les  uns 
fous  les  auttes,  les  Pence  par  exemple,  fous  les 
Pence,  les  Shelings  fous  les  Shelings,  &c.  Pre- 
nez la  fomme  des  plus  petites  efpèces,  et  voyez 
combien  elle  contient  d'unités  de  l'ef;  èce  lui- 
vante,  que  vous  retiendrez,  et  pofez  le  refiant  ; 
ajoutez  à  la  fomme  de  l'efpèce  fuivante  les  ui.v. 
tésjetcnues,  ft  coiitinurz  ainfi  jufqu'à  la  plus 
haute  efp^ce  dont  vous  polcrczla  fonnne  entière, 

La, preuve  fe  fait  comme  en  l'Addition  firrplc. 

D  3  Ex-     ' 


4^ 


Exemples. 

£. 

S, 

^. 

£.      S.     d. 

M.  oa. 

^r. 

324 

7 

7 

1897  8  4| 

32  4 

8 

212 

ib 

11 

7632  19  11^ 

68  6 

12 

124 

6 

8 

2100  0  1^- 

120  15 

8 

83 

i8 

4 

4506  II  10-^ 

342  11 

13 

7 

3 

4 

t  ■ 

129  13  4| 
16266  13  8i 

129  3 

8 

752 

6 

lO 

693  10 

I 

î.  Pierre  doit  à  Jean  £g  6  3^  pour  du  Fro- 
mage ;  jf  4  3  o  pour  du  Thé;  £^3  2  3  pour 
dtt  Beurre;  £125  o  o^  pour  du  Sucre.  Quel 
cfl  le  montaat  de  ia  dette  ? 

Rép.  £141   II  7t 

2.  Quelle  eft  la  Somme  de  48  livres,  1 1  onces, 
iS  gros,  21  grains  ;  42/^.  lO  oz,  1j^  gros  ; 
AO  16,  9  cz,  iôgros,  20 grains  ;  36  lu.  8  oz. 
l^groSy  2^  grains;  sS  là.  10  oz,  lo  gros  ;  et 
53//&.   17 gros,   \i grains? 

Rép.  261  le,  \cz,  l^ gr os j  /^grains, 

3.  Un  Marchand  acheté  3  quintaux^  2  quarts, 
5  16,  de  Sucre  ;  3  quarts,  14  /^.  de  Thé  ;  i  qrt» 
23  /^.  de  CafFé  ;  2  ^r/j.  ^Ib,  13  es;.  9  /i/r.  d'E. 
pices  ;  i'^  quintaux,  i  qrt.  24/^.  de  Houblon; 
^  quintakXf  19/^.  7  ez,  i^  dr,  de  Couperofc. 
Quel  eil  le  poids  du  tout  F 

RéfK,  22  quintaux,  5  /^.  5  oz.  6  iï'r. 

4.  De  A  à  B  il  y  a  3  /zVw^/,  7  arptns,  %  ptr^ 
ht  Si  2  toi/es  ;  de  B  à  C  2  lieues,  3  arpens,  tper» 

thts,    itoije,    ^ pieds;     de    C    à   D    \i  lieues, 

8c 
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8o  arpens  9  perches»  2  toifcsy  5  pieds  ;  de  D  à 
E  6  lieues.  3  perches,  ^pitds»  Combien  y  a-t-il 
de  A  à  E  ? 

Rép,  2^  lieues,  Sarp,  y  perches,' 1  pied» 

5.  Un  Arpenteur  ayant  mefuré  4  pièces  de 
terre,  trouva  qu'une  contenoit  8  arp.  ^ôperches^ 
izo  pieds  en  fuperficie  ;  une  autre  ^^  arpens, 
^2 perches,  i^o pieds;  la  trolfième  115  arpens, 
^2  pieds  et  la  quatrième  loS  arpens,  g'i  perches, 
100 pieds.  Combien  les  4  pièces  de  terre  con- 
tenQÎent  elles  enlemble  ? 

Rép»  26S  arp.  yy  perches,  yS  pieds, 

6.  Un  homme  a  acheté  quatre  lopins  de  terre  ; 
l'un  contient  y  acres,  ^roods,  2^  perches  {  me^ 
lure  Angloife)  en  luperficie;  un  autre,  20  acres, 
24'verges,  y  pieds;  le  troifième,  î^  acres,  1  rood^ 
ib perches  ;  et  le  quatrième,  i^  acres,  ^perches, 
8  verges.  Combien  a-t-ii  acheté  de  terre  en 
tout  ? 

Rép,  61  acres,  1  rood,  6  perches,  2  njerges 
Âf  pieds,   loS  pouces. 


DE  LA  SOUSTRACTION  COMPOSE'E. 

Règle. 

Pofez  le  plus  petit  nombre  fous  le  plus  grand, 
mettant  les  nombres  de  même  nature  les  uns 
fous  les  autres,  et  tirez  un  trait  deflbus.  Com- 
mencez à  la  droiie  etfoullrayez  chaque  nombre 
inférieur,  du  correfpondant  lu|éfieur,  et  poftz 
la- différence. 

Si  quelque  nombre  de  la  ligne  inférieure  eft 

plus 


plus  grand  que  le  nombre  correfpondant  fupé- 
rieur,  augmentez  îe  nombre  fupérieur  d'autant 
d'unités  qu'il  en  faut  pour  faire  une  unité  de  la 
dénomination  plus  haute  qui  fuit  ;  fi  c'ctoit  dans 
les  Pence,  par  exemple,  que  le  nombre  infé- 
rieur fût  plus  grand  que  le  nombre  fupérieur; 
comme  12  Pence  font  un  iheling  (qui  eft  la  dé- 
nomination plus  haute  qui  -fuit,)  augmetîtez  le 
nombre  fupérieur  des  Pence,  de  12,  et  faites  la 
fouftraftion,  et  enfuite  ajoutez  i  au  nombre  in* 
férieur  de  la  dénomination  plus  haute  qui  fuît, 
c'eft-à  dire  au  nombre  inférieur  des  Shelings 
d  tns  le  cas  préfent. 

La  preuve  fe  fait  comme  en  la  Soullradion 

fi m  pie. 

Exemples. 

£.  S.  d,  £,  S,  d.  Ib.  oz.  dr. 

De     9  8  6i     De    16  11   6^     De    18  12     8 
Ote?    8  3  4^  Otez  10  12  8|    Ouz  12   11   14 

Relie  I   5   2-^-  Refte    5   18  9I  RePte    6     o  10 

1.  On  me  devoit  jf  849  6  8|,  j'ai  reçu  en  un 
paiement  ^56  2  6,  en  un  autre  £32  17  5J,  et 
en  un  troifième  (^\o\  6  2.     Combien  me  relle- 

t-il  dû  ? 

Rép,  £659  o  7|. 

2.  J*ai  achsté  2  tonneaux,  5  quintaux^  i  qrt, 
y  îb.  de  Sucre  et  j'tn  ai  vendu  1  tonneau,  19 
quintaux,  et  zolb.      Combien  m'en  relie  t- il  ? 

Rép,  6  quintaux  et  15  Ih* 

3.  On  me  doit  /'50  ;  on  me  donne  en  un 
paiement  2  Portugi^iles  pefant  chacune   4  grains 

de 
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de  plus  que  le  poids»  3  Guinées  pefant  chacune 
2  grains  de  moins,  5  Quadruples  pefant  chacun 
6  grains  de  plus,  et  un  Louis  d'Or  pefant  5  grains 
de  moins.     Combien  me  reflc't  il  dû? 

Ré/>,  j£i8  9  ici- 

4    De  50  lieues,   2  miles,    1  furlong,  ôtcz  19 
lieues,  18  perches  et  4  verges. 

Rép.  31  /l'eues,  2  tniîejy  ii  perches,  \\'verge, 

5.. De  6   lieues,    et  12  arpens,    ôtez  2  lieues> 
70  arpens,  6  perches  et  12  pieds. 

Rép.  3  lieues,  25  arpens,  ^perches,  l  foife» 

6»  De  350/^.  Avoir-du-poids,  ôtcz  350/^.  Troie» 
Rép,  62  Ib»  Avoif'du-poids. 


DE  LA  MULTIPLICATION  COMPOSE'E. 
Règle. 

Pofez  le  Multiplicateur  fous  la  plus  petite 
efpèce  du  Multiplicande.  Multipliez  cette  plus 
petite  efpèce  par  le  Multiplicateur  et  voyez  com- 
bien le  produit  contient  d'unités  de  l'efpèce  fui- 
vante  ;  vous  les  retiendrez  et  poferez  lereftant; 
multipliez  enfuite  l'efpèce  fuivante,  et  ajoutez 
au  produit  les  unités  retenues,  et  ainfi  de  fuite 
jufqu'à  la  plus  haute  dénomination. 
Exemples. 
I.  Combien  font  5  M.  de  Sucre  à  i/.  3^.  la 
liijre  ? 

S,     d. 
I     3 
5 


Rép.  6/  3^. 
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2.  gll>,  de  tabac  à  2/.  8^,  la  Hvre. 

Rép.  £1  4. 

3.  20  tonneaux   de   potaffe   à   jf 50  8  4  par 
tonneau, 

Rép,  £1008  6  8. 

4.  Combien  font   4  /^.  3  oz,  de  thé  à  8/.  4//. 
la  livre  ? 

^Lorsque  le  multiplicateur  et  le  multip'.icandc  contien- 
nent des  unités  de  différentes  e.''pèces,  on  é:rit  le  muiiipU> 
catcur  au  dessous  du  multiplicande  que  l'on  multiplie  par  la 
.phs  haute  dénominatiori  du  multiplicafeu--,  et  ensuite  on 
divise  le  prix  d'une  uniié  de  la  plus  ha^le  cé'omination  par 
la  nombre  qui  exprime  combien  de  fois  elle  contient  la  dé. 
nomination  plus  bas  e  ;  la  somme  de  ces  différens  produits 
et  quotients  doanera  le  ptocJuit  total. 

.^Dans  rexemple  prcsetrt  multipliez  %f.  4^.  par  4  qui  vous 
donnera  ^113  4  pour  le  prix  de  4/^.;  mais  ce  n'est  pas 
seulrment  le  prix  de  4/^,  qu'on  demande,  mais  de  \ib,  et 
3  ox.  En  trouvant  le  prix  de  z  oz.  et  celui  de  i  ex,  et  les 
:»joutant  ensemble  vous  aurez  le  prix  de  302!.  Or  z  ox. 
lont  la  huitième  partie  d'une  livre,  donc  en  prenant  la  hui- 
tième partie  de  2/.  4^.  qui  est  i/.  c^d.  vous  aurez  le  prix 
de  202;,,  prenant  efisuite  la  moitié  de  i/.  Ogi.  qui  est 
(>\d.  ,  vous  aurez  le  prix  de  i  ox.  Ajoutez  le  tout  en- 
semble, .v;)us  aurez  ;fi  14  ic|,  qui  est  le  prix  de  4  Ib,  3  ox. 
à  8/.  ^d,-M\i\jK, 


S, 

d. 

8 

4 
4 

I    13 

4 

i  de  I  Ib, 

1 

o| 

i  de  2CZ. 

^t 

prix  de  4  Ih, 

o\  prix  de 2  oz. 

t~  prix  de  —  i  ox, 

Rép,  £1    14  10^  prix  de  4 /^.  $  oz, 

S' 
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5»  Combien  coûteront    2^toi/eSt    ^  pieds,    !• 
pouces  d*un  ouvrage  à  ^f  3   10  6  îa  toifc  ? 


£. 

5. 

d. 

3 

10 

6 

25 

88      2  6    prix  de  25  toises. 

\  àe  l  toise     1    15  S    pr.     de    ^ pieds. 

I  de  1  toise     1      ^  Q    pr,    de    2pds.     '-.    . 

^  de  2  pieds  -  -   5  10|^r.     de    • •    6 pouces. 

^ de  2 pieds  -  -  3  11    pr.    de   — — r-—  : 4 pouces.. 

Rép    ^91    II      O^prix  de  25  toisesy  5  pieds  y  10  pêuces. 

6,  37  quintaux,  2  qrts.  et    14/^.   à  £j   10.9 
le  quintal  ? 

7.  /^toi/es,    ^pieds,    /^pouces^   à  jé^  3   2  6  la 

Rép.  ^14  ;5  i|. 

8;   2  quintaux,  S  qrt,  18./^.  1 2  es;,   à  ^i   3  6 
la  li'vreP  ■<    .         _  . 

Rép:  ^^83   ig  71. 


DE  LA  DIVISION  COMPOSE'E. 

-Rhgle, 

Placez  le  divifeur  et  lé  dividende  comme  dans 
la  divifion  ordinaire,  commencez  par  la  déno. 
roination  la  plus  haute  et  cherchez  combien  de 
fois  elle  contient  le  divifeur,  et  pofez  le  quq- 
ticnç,  qui  fera  de  même  nature  que  le  dividende  ; 
s'il  y.avoit  un  refte  ou  que  le; dividende  partiel 
fût;  plus  petit  que  le  divifeur,  réduifez  ce  refte 

ou 
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<m  ce  dividende  en  une  dénomination  plus  bafle, 
et  ajoutant  les  uniiés  du  dividende  qui  iont  de  la 
n:îéme  dénomination,  et  faites  la  divilion  ;  et 
ain(i  de  fuite. 

La  preuve  fe  fait  comme  en  la  divifion  ûmple. 

Exemples. 
I.  af  1088  2  6  à  divifer  par  25. 

1088  2  6  (  25 

100  ■ 


7S 
20 


262 
25 


J2 
12 


150 
150 


a. 

Divifez 

2^^. 

2      I 
16 

33 

,dr. 
4( 

ï4 

par  1 

14. 

Rêp. 

Qlb. 

2  os, 

,  6^r. 

28 

5 

16 

84 

84 
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3.  20  '^uint.  de  tabac  me  coûtent  j^I20  io  io. 
Combien  me  coûie  le  Quintal  ? 

Rép,  £6  o  6^. 

4.  Si  I  ^î«M^  coûte  £i^  18  o.  Cooibien 
coûte  la  li'vre  ?  J?ih     ^r   aIj 

5.  i^toifes^  i^pip.dsy  10 /jovr^j  d'ouvrage  ay?nt 
coûté  ^€91    II   o\.     Quel  eft  le  prix  de  la  toijt  ? 

Lorsque  le  diviseur  contient  (Ips  unilér;  de  diftVreiites  es- 
pèces» réduisez  le  à  sa  ulus  petite  e?pèce,  e;*^uite  niult!pli''z, 
le  dividende  p^r  le  nombre  qui  désigne  cornbien  de  foiii  la 
grande  espèce  du  diviseur  contient  la  petite,  et  divisei'le 
produit  par  le  diviseur,  coninne  ci-dessus.         .     , 

Dans  Tf-xemple  préient,  léduise?  le  diviseur  en  çquces, 
ce  qu'-  vous  donnera  1870  ;  comme  72  pouc?:  foqt  une  toise, 
multipliez  le  dividende  pai  72,  (pour  cela  oultipUéz  p'ar  8 
et  le  produit  par  9,)  et  divis  zie  produit  par  1870,  et  vous 
aurez  la  somme  cherchée 

£.  S,   cl.    toi/es,  pds.  /. 
91  II  oi  (  25  5   10 
,8     6 


732  8  4  •  155 
9    12 


6591  15  o  (  1^70 
S^>o  ,  Rép,  £i   10  6. 


9bi 
20 

19635 
1870 

935 

12 

11220 
11220 
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6.  Si  l'j  quintaux,     i  quart,    12  Ib.   coûtent 
5^34  8  6,  combien  coûte  le  gumtaî  P 

"^  Rép,  £1   19  S. 

7.  Si  ^toi/es,  2piedsf  coûtent  £j  3  4,  com- 
bien coûte  la  toifc  P  ' 

Rép.  £2  3  o. 

8.  Si    ^quintaux,  ^^  quarts,     12  Ib.    coûtent 
5^15  8   3,  combien  coûte  la  A'^'r^.? 

Rép.  £0  o  8^9^. 


DES  RAISONS  ET  PROPORTIONS. 

Etant  données  deux  quantités  quelconques, 
on  peut  fouftraire  l'une  de  l'autre  pour  en  con- 
noitre  la  différence,  et  Ton  peut  divifer  aufli 
l'une  par  l'autre,   pour  connoître  leur  quotient. 

Le  rcfultai  de  ces  deux  opérations  s'appelle 
Rapport  ou  Raifon  ;  Raifon  Arithmétique  lorfque 
l'on  cherche  la  différence,  et  Raifon  Géométrique 
lorfque  l'on  cherche  le  quotient.  Ainfi  la  Rai- 
fon Arithmétique  de  0  et  de  2  comparés  em- 
femble  eft  4  parceque  la  difierence  de  6  à  2  ell 
4;  la  Raiff  n  Gé&jrét'ique  de  6  et  de  2,  eft  3 
parceque  6  diviié  par  2  donne  3.  La  première 
des  deux  quantkés  que  l'on  compare  s'appelle 
antécédent,  et  la  féconde  Conféquent  de  la  raifon. 

On  peut  donc  exprimer  une  ra:fon  géomé* 
trique  par  une  fraélicn  dont  le  numéateur  eft 
l'Antécédent  et  le  dénominateur  le  Conféquent, 
Ainfi  la  raifon  géométrique  de  6  à  2  eft  1=3  on 
l'exprime  auffi  de- cette  manière  6:2;  mais  la 
raifon  arithmétique  de  6  à  2  s'exprime  ainli  62,. 

Lorfque 
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Lorfque  deux  quantités  ont  entr'eîîes  une  dif- 
férence égale  à  celle  qui  règne  entre  deux  autres 
quantités,  ces  quatre  quantités  font  alors  en  pro- 
portion  arithmétiq^ue.  Leâ  nombres  8  et  4,  par 
exemple,  ont  la  même  différence  4,  que  6  et  z  ; 
ainfi  ces  quatre  nombres  lotit  en  proportion 
Arithmétique,  que  l'on  écrit  aiofî  8.4  :  6.2,  ce 
qui  fignifie  8  eil  à  4  arithméiiquemeïit  comme 
6  eft  à  2  ;  ou,  le  rapport  arithmétique  de  8  à  4 
eft  égal  au  rapport  arithmétique  de  6  à  2. 

Lorfqu'il  règne  entre  deux  quantités  un  mê- 
me quotient  qu'entre  deux  autres,  ces  quatre 
quantités  font  en  proportion  géométrique.  Les 
nombres  8  ci  4,  par  exemple,  ont  le  même  quo- 
tient 2,  que  6  et  5  ;  aift^fi  ces  quatre  nomb'res 
font  en  proportion  gtf'îmétrique  que  Ton  expri- 
me ainfi,  8  :  4:  :  6  :  3,  c*elî  à-uire,  8  eft  à  4  com- 
me 6  ert  à  3,  ou,  la  railon  géomé  lique  de  8  à 
4  efl  la  même,  que  celle  de  633.  ou,  le  quo- 
tient de  8  diviié  par  4  efl  le  même  que  celui  de 
6  diviié  par  3. 

Le  premier  et  le  dernier  terme  d'une  propor- 
tion fe  nomment  les  extrêmes.  Le  fécond  et  Is 
troif:ême  fe  nomment  lea  moyens^ 

Dans  toute  proportion  arithmétique  la  fomme 
des  extiêraes  eft  égale  à  !a  femme  des  moyens  ; 
ainfi  dans  la  proportion  8.4:6.2  la  fomme  dès 
extrêmes  8  et  2,  doit  égacr  celle  des  moyens 
4  et  6  ;  en  effet  8  et  2  tont  10,  et  4  et.  6  font 
10. 

Dans  toute  proportion  ç^éométrique  le  produit 
des  extrêmes  eft  égal  au  produit  des  moyens. 
Dans  la  proportion  12:4:19:3  le  produit  de 
12  par  3  eft  égal  au  produjt  de  4  par  9. 

E  a  On 
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On  dit  que  Heux  quantités  font  en  rai/o7i.  di' 
TtB.e  lorfque  l'une  croît  dans  le  même  rapport 
que  l'autre,  et  en  raifon  inverje  lorfque  l'une 
croît  dans  le  niêmc  rapport  que  l'autie  décroît. 
11  y  a  par  conféquent  des  proportion  dirtElts 
et  des  proportions  in'vcrfes.  la  proportion 
4  :  12  :  :  7  ;  21  efi:  direéte  parceque  12  eft  le 
triple  de  4  dé  même  que  21  eft  le  triple  de  7. 
Wais  4  et  12  font  en  railon  inverfe  de  21  et  7 
parc^quepour  trouver  la  proportion  il  faut  chan- 
ger l'ordre  des  deux  derniers  termes  et  dire 
4^  :  12  :  :  7  ;  21. 

On  pppelle  raifon  compojée,*  celle  qui  ré- 
fuhe  de  la  multiplication  de  plufieurs  raifon^, 
antécédent  par  antécédent,  conléquent  par  con- 
féquent. Si  lîon  muhip'îoit  la  raifon  8  :  4  par 
la  raifon  10:5,  on  auroit  la  raifon  compcfée 
80  :  20.  On  appelle  la  raifon  compofée,  doublée^ 
loifqu'U  y  a  deux  raifons  compolantes  égales; 
iripléey  quadruplée,  Sec.  lorfqu'il  y  a  trois,  qua- 
tie,  &c.  raifons  com',.'ofanie5  égales. 

Problème. 

TrciJi'er  uti  terme  d*unt  proportion  dont  on  connctt 
les  trois  autres. 

Soit  la  proportion  35  :  21  :  :  15  :  ^,  (mettant 
A-  pour  le  terme  inconnu  que  l*on  cherche),  dans 
laquelle  on  connoît  les  trois  preo'iers  termes. 
Pour  trouver  le  quatrième  il  faut  rem^^rquer  que 
le  produit  des  extrêmes  c(l  égal  au  produit  des 
moyens  ;  par  conféquent  le  terme  cherché,  qui 
efl  lé  dernier,  multiplié  par  le  premier  terme 
35,  doit  égaler  le  produit  des  deux  moyens  ter- 
mes ; . 

*  Loriqm'on  pa^le  d'une  raifon  ou  prùporîkn^  fjns  fpéci- 
jfecr  laquelle,  on  entend  toujours  la  Gmnétrique^ 
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mes  21  et  15,  qui  eft  315.  Or,  puifque  le  ter- 
me cherché  muh;plie  p..r  35  doit  donner  ^15, 
315  divifé  par  35  donnera  le  leime  cheiché,  car 
le  quoiient  multipiié  par  le  divifer  donne  ie  di- 
vidende Or,  315  divilé  par  35  donne  9,  donc 
9  ell  le  terme  cherché. 

De  là  on  peut  tirer  la  tèg'e  gé'-é.a'e;  fi  le 
term^  cherché  '•fl:  on  "des  cxtrê'Jjes,  prenez  le 
produit  des  moyenvS  et  dit-iicz  le- j>dr  l'ex' rëme 
connu/  et  vous  aur^z  l'autre  extrême  b»  le 
termt  cherché  eft  un  des  moyens,  prenez  k  pro- 
duit des  extfêmes,  et  divifez  par  ie  moyen  con- 
nu, et  vous  aurez  l'autre  nioyen. 


REGLE  DE  TROIS. 

La  Règle  de  Taoïg,  qu'on  appelle  aufli 
Règle  d'or,  à  caulé  de  fa  grande  utilité,  eft, 
renfermée  dans  le  problême  précédent,  et  c'cfl: 
la  méthode  de-trouver  un  terme  d'une  propor- 
tion dont  on  connoît  les  trois  'auti  es.  On  la 
divife  en  Règle  de  Trois  Jimp le  et  Règle  de  Trois 
compofée»  ^ 

REGLE  DE  TROIS  SI>4PLE. 

La  Règle  DETRoisSiMPLE,eftla  méthode 
de  trouver  un  terme  d'une  proportion  dont  oa 
connoît  les  trois  autres* 

Règle, 

Pofez  les  trois  termes   connus   en   proportion 

de  forte  que  les  deux  premiers   foient  des   deux 

efpèces  connues,  mettant  le  plus  grand  terme  le 

fécond  û  le  terme  cherché  doit  être  plus  grand 

E  3  que 


Se 

^iie  le  terme  côûnu,  et  su  contraire  mettant  le 
petit  terme  le  fécond,  fi  le  terme  cherché  doit 
être  plus  petit  que  le  terme  connu,  et  le  troi- 
sième de  la  même  efpèce  que  le  terme  cherché; 
preiiez  le  produit  des  moyens  et  divifez  le  par 
l'extrême  connu,  et  vous  aurez  le  terme  cherché. 


Exemples, 

1.  Si  30  hommes  me  coûtent   27  livres  par 
jour,  combien  50  hommes  me  coûteront-ils  ? 

h.     h.        ft.  ft. 

30  :  50  ;  :  27  :  ;v  =  45 

50 


1350(30 
Ré/>»  45!%. 


2.  Si  S  hommes  font  un  ouvrage  en  12  jours, 
en  combien  de  jours  16  hommes  feront  ils  le 
Même  ouvrage  ? 

i.  h.   j.  j. 

16  :  8  :  :  12  :  ;e  =  6 jours» 


96 (-6    . 
Rép,  6  jours, 

3,  Si  une  livre  de  fucrc  coûte  \ pence  quecot- 
teront  54^  ?  '• 
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4.  Un  homme  a  fait  un  voyage  en  24  jours  îorf- 
«|ue  les  jours  n'étoient  que  de  12  heure:^  ;  com* 
bien  mettra-t-il  de  jours  à  faire  le  inêine  voyage 
lorfque  les  jours  feront  d€  ieizc  heures  ? 

Rép.  iS Jours, 

5.  Si  6  chevaux  mangent  21  minots  d'avoine 
en  une  femaine,  combien  20  chevaux  en  man- 
geront, ils  dans  le  même  lems  ? 

Rép»  70  minots, 

6.  Un  fort  affiégé  a  des  provifions  pour  5 
mois  en  aHouant  12  onces  par  jour  à  chfique 
homme;  mais  ne  pouvant  avoir  de  fecours  que 
dans  9  mois,  on  demande  combien  on  doit  don- 
ner à  chaque  homme  par  jour,  pour  que  les  pro» 
viiions  leur  durent  ce  tems  ? 

Rép.  ùj  onces» 

7.  Mon  débiteur  me  doit  j^iooo,  et  je  fuis 
ccmvenu  avec  lui  de  prendre  12/.  6^,  pour  cha» 
que  Louis  ;  combien  doit-il  me  donner  ? 

Mép.  £62S. 

8.  Il  y  a  800  hommes  dans  un  fort  avec  des 
provifions  pour  2  mois;  combien  faut-iren  ren- 
voyer pour  que  les  provifions  leur  durent  5 
mois  ? 

Rép,  480. 

.9.  Si  1000  pieds  François  font  1068  pieds 
Anglois,  combien  y  a-t-il  de  pieds  Anglois  dans 
un  afpent  ? 

Rép,   192.24. 

10.  Il  y  a  une  champelurc  à  une  citerne  qui  la 
fciide  en  12  heures  ;  combien  en  faudra-t-il  de 

U 
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la  même  capacité  pour  la  vuider  en   un  quart 

d'heuie  ? 

Ré/>.  48. 

11.  Un  ho.Ttme  a  500  G'ûnées  de  revenu  an- 
nuel et  dépe^ie  .haquc  jour  igj  6d,  Combien 
lui  reile-t-il  au  booi  de^'annéc  ? 

R^p    £z2i  9  2. 

12.  J'ai  pavé  6  verges  de  drap  lyy.  "àd  Com- 
bien une  coûiTunt  5  pièces  du  rrême  drap,  cha- 
que pièce  contenant  27I  verges,  ? 

Rip    /'20  4  io§-. 

13  Un  éciifice,  bâti  en  8  mois  1  at  i«o  ou- 
vriers, a  été  démoii,  cl  on  veut  le  rebâtir  en  3 
mois;  combien  faudra  t  il  d'ouvriers  ? 

Rép    320. 

14.  Si  un  homme  boit  20  chopines  de  vin  par 
mois,  loriqu'i)  coûte  8/.  le  gallon,  combien  faut 
il  qu'il  en  boive  dans  Je  même  tems,  pour  que 
la  déptnfe  foit  la  même,  lorfque  le  vin  coûte 
ic/".  le  gallon  ? 

Rép.    16  chopints, 

15.  J'ai  acheté  les.  |.  d'un  héritage  qui  vaut 
jf  700.     Combien  deis-je  donner  ? 

Rép.  ^^262   iq/. 

16.  Si  100  hommes  font  un  ouvrage  en  12 
jours,  combien  d'hommes  feront  le  même  ou- 
vrage en  4  jours  ? 

Rép,  300. 

17.  Une  armée  de  1000  hommes  dans  un  fort 
a  des  provifions  pour  3.  mois  ;    il  en  fort  400 

ho  m- 
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hommes.    Combien  de  tems  leur  dureront  leuu 
provifîons  ? 

Ré  p.  5  mois. 


REGLE  DE  TROIS  COMPOSE'E. 

LA  Règle  de  Trois  Compose'e,  eft  la  mé- 
thode de  trouver  un  terme  d'une  proportion  dans 
laquelle  i!  y,  a  plus  de  trois  termes  connus,  îef- 
quels  cependant  peuvent  fe.réduire  à  trois. 

Règle. 

Prenez  deux  termes  connus  de  même  efpèce, 
établissez  entre  ces  deux  te  mes  et  ceiui  qui  eft 
de  même  efpèce  que  le  terme  cherché  la  même 
proportion  que  s'il  n*y  avoit  que  ces  trois  termes. 
Prenez  deux  autres  termes  connus  de  même 
efpèce,  établissez  encore  entre  ces  deux  termes 
et  celui  de  même  espèce  que  le  terme  cherché 
la  même  proj>t<.  tion  que  s*il  n'y  avoit  que  ces 
trois  termes.  Continuez  ainli,  faifant  autant  de 
proportions  qu'il  y  a  de  doubles  termes  connus 
de  même  efpèce,  obfervant  de  mettre  toujours 
pour  le  trojfièrne  terme  de  chaque  proportion, 
celui  quiei^.  de  même  efpèce  que  le  terme  cUer- 
ché.  ^  Folez  toutes  ces  différentes  proportions  les 
unes  sous  les  autres,  antécédens  lous  antécédens 
et  conféquens  fous  conféquens.  Prenez  le  pio- 
duit  des  ar;técédens  de  la  première  railon  de 
chaque  proportion,  prenez  de  même  le  produit 
des  conféquens  de  la  même  raifon,  et  faites  cette 
proportion  ;  le  produit  des  antécédens  eft  au 
produit  des  coniéquens  comme  le  terme  de  même 
efpèce  que  le  terme  cherché,  eft  au  l'^ime  cher- 
ché.    Prenez  le  produit  des  moyens,  divifez  le 

par 


par  Textrcme  connu,  le  quotient  f?ra   le  qua- 
trième terme  cherché. 

Exemple^, 

1.  Si  14  chevaux  mangent  56  mihots  d'avoine 
en  16  jours,  combien  20  chevaux  mangeront>ils 
de  minets  en  24  jours  f 

14  chevaux  :  20  chevaux^         r 


16  Jours        :  2^  Jours 


}.3. 


224  :  480     :  :     56  :  a*  =  120 

56 


2880 
2400 


26880   (  224 
224 


— -^Rép.  120  minots, 

448 
448 


2,  Si  3  hommes,  en  travaillant  7  heures  par 
jour,  ont  fait,  en  2  jours,  84  toiies  d*un  ou- 
vrage, combien  en  feront  cinq  hoaim'^s,  en-  3 
jours,  en  travaillant  4  heures  p^ir  jour  ? 

3  hommes  :  5  hommes  1 

2 Jours    .  :  ^Jours      i   :  :  84  toi/cs  :  x 

7  heures     :  4  heu^'e':    y 

•"42       :         60      :      84  :  .V  =  1 20  toi/es. 
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3.  Si  8  Jardiniers,  en  travaillant  8  heures  par 
jour,  ont  bêché  en  12  jours,  10  qaprrér.  conte- 
nant  240  pieds  chacun  en  (uperficie,  combien 
24  Jardiniers  en  travaillant  12  heures  par  jour, 
feront-ils  de  qaarrés  de  180  {iieds,  en  10  jours  ? 


8  yardiniers 
8  heures 
12.  Jours 


2  ^Jardin. 
Il  heures 
I c  jours 


i'èo  pieds  V  Zâ^o  pieds 


}' 


o  qaarres  :  x 


138240  :  691200  ::   10  :  x  =  ^o  quarrés. 

Ces  deux  derniers  exemples  font  voir  combien  eft  fausse 
la  dénomination  que  certains'Auteur'  donnent  à  la  Règle  de 
Trois  Composée,  lorsqu'ils  l'appellent  Règle  de  Cinq,  puif- 
que  le  premier,  de  ces  deux  exemples  contient  fept 
termes  connus,  et  le  second  en*  contient  n':'uf.  Mais 
comme,  dans  tous  les  cas,  ce.^  ternes  peuvent  fe  réduire 
à  trois,  on  peut  donc,  dans  tous  les  cas,  Tappeller  Règle 
de  Trots^  Et,  comme  la  première  railon  eft  eompofét  de 
plufieurs  autres  raifons,  on  l'appelle  Règle  de  Trois  Corn- 
foje'e. 

4.  Si  8  hommes  travaillent  pendant  3  jours 
pour  30/".  combien  de  jours  20  hommes  travail- 
leront-ils pour  j^i5  ? 

Rèp^   12  jour  s  » 

5.  Si  un  voyageur  fait  216  miles  en  3  jours, 
lorfque  les  jours  font  de  12  heures,  combien  lui 
faudra. t-il  de  jours  de  10  heures  pour  faire  360 
miles  ? 

Rêp,  6  jour ^, 

6  Si  252  hommes  en  travaillant  5  jours,  à 
12  heures  par  jour,  ont  fait  un  fofle  de  280 
pieds  de  long  fur  3  de  large  et  2  de  profondeur, 
en  combien  de  jours  24  hommes  en  feront-ii  un 

de 
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de  420  pieds  de  longueur  for  6  de  largeur  et  3 
de  profondeur,  en  travaillant  9  heures  pa»^  jour? 

^^P*  Z^ 5 jours, 

'  7.  Si  135  honîmes  confomment  360  quarts  de 
bled  en  108  iouvsj  fjmb.en  de  quarts  en  con- 
fommcront  1^1232  hommes  en  54  jours  ? 

Rép.   14976  quarts, 

8.  Si  8  hommes  fauchent  40  arpens  en  7  jours, 
combien  d'arpens  28  hommes   faucheront-ils  en 

24  jours? 

Rép.  480  arpens» 

9.  Si/ioo,  en  12  mois  donnent  ^6  d'intérêt, 
combiei.  £"1^  donneront-iis  en  9  mois  ? 

Rcp,£z7^ 

10.  81939  hommes  confomment  351  quarts 
de  bled  en  168  jours,  combien  d'hommes  en 
conibmmerôot  1404  quarts  en  56  jours  ? 

Rép.   y  1268  hommes. 


REGLE  D'INTERET. 

La  Règle  d'Intérêt  enfeigne  à  trouver  la 
fomme  dut  pour  ufage  ou  prêt  d'prgent  ious  cer- 
taines conditions  et  à  un  certain  taux,  qui  eft  de 
tant  par  Cent,  et  qui,  fuivant  la  loi,  ne  doit 
point  exctder  6  ;  c'eft-à  dire,  £6  pour  l'ulage' 
ou  le  prêt  de  ;^ioo  pour  un  an  ;  ^12  pour  2  ans 
et  ainfi  de  fuite, 

la  (oaime  piêtée,  ou  fur  laquelle  fe  compte 
l'intérêt,  fe  nomme  Principal,  Fonds  ou  Capi" 
tal.  On  appelle  Montant^  le  Capital  joint  aux 
intérêts. 

Règle. 
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Règle. 

Faîtes  la  proportion  ;  loo  cfl:  au  taux  donné, 
comme  le  Capital  donoé,  e(l  à  l'intérêt  cherché. 
Le  Capital  multiplié  par  le  taux  et  divilé  par 
lOO  vous  donnera  l'intérêt  pour  un  an  ;  li  l'in- 
térêt demandé  eil  pour  un  certain  nombre  d'an- 
nées, multipli.  z  le  par  le  nombre  d'années,  et 
vous  aurez  l'intérêt  pour  ce  teras. 

Exemples. 

1.  Quel  eft  l'intérêt  de  ^^2356  à  ^  pour  ceni, 
pour  4  ans  ? 

100  :  5  ::  2356  :  x 
S 


/:ii7,8o 

20 


5. 165OO      £117  16/.  pour  un  an, 
4 


Rép,        £^7t   ^  pour  j^  ans, 

2.  Quel  eft  l'intérêt  de  JL30  10  6,  à  6  pour 
centi  pour  12  ans  ? 

Rép.    £165  19  6|. 

3.  Quel  ert  l'intérêt  de  B42  7  6  pour  9  mois, 
à  ^  pour  cent  ? 

4.  ^^328   10/.  m'ont  rapporté   £à^   141.  d'in- 
térêt au  bout  de  4  ans.     Quel  étoit  l'intérêt  ? 

Rep.  5  pour,  cent, 

5.  J*ai  prêté  £'328   10/.  pour  6  ans  à  raifoa 

F.-  de 
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de  5  pour  cent  ;   quel  éft  le  montant  que  je  dois 
recevoir  au  bout  de  ce  tems  ? 

Rép.  ^427  li. 

6.  Mon  correfpondant  m*ccfit  qu'il  a  acheté 
des  marchandifes  pour  moi,  pour  la  valeur  de 
^£^754  i6j.  Combien  lui  revient  il  eu  lui  al- 
louant z\^par  cent  de  commiflion  ? 

y<^/.  £18   17  4|. 

7.  J*ai  fait  vendre  des  marchandées  à  l'encan, 
qui  fe  montent  à  ,^245  10  6  ;  combien  me  re- 
vient-il, déduction  faite  de  la  commiflion  de 
Tencanteur  à  5  par  cent  F 

8.  J'ai  fait  afTurer  ma  maifon,  edimée  à 
£^2326,  à  rai  (on  de  15  par  cent.  Quelle  fom- 
me  doij-je  payer  par  an  ?  _^^^g   ^g^^ 

9.  Quel  eft  rintérêt  de  £1  35  par  cent  ? 

100  :  $  i  i  :  X 
I 


5(100 


£005 

bi  1  en  veot  trouver  l'intérêt  d'un  capital  quelconque 
pour  un  tcms  queJconqu'  à  S  four  cent  on  n'a  qu'à  mul- 
tiplier le  capital  par  le  îems,  et  le  produit  par  O.05, 'et 
ensuite  faire  l'évaluation  on  aura  l'intérêt  de  la  i'ommc 
propofée.  li  en  eft  de  même  des  autres  taux  :  en  voi^ci 
une  petite  table. 


ul 


3|, 


0.01 

0.015 

0.02 

0.025 

0.03 

0.35 


'J 


0.04 
.  0.045 

\par  cent  ^  0.05 


0.05S 
0.06 


10. 


63 


ù 

lo.  Quel  eft  l'intérêt  de  ;C43i8  pour  5 

4t  pour  cent  ? 
'  ■         ^               £ 
4318 
5 

ans« 

2159a 
.045 

107950 
86360 

• 

^97^550 
20 

Rép,  {gyi   \ïs. 

S.  1 1  ,000 

11.  J*ai  mis  une  Tomme  à  intérêt  à  5  pour 
cent»  et  au  bout  de  5  ans  j'ai  eu  ^^96  pour  îcs 
intéiêts.     Quelle  étoit  [a  fomme  ? 

Rép,   £384 

REGLE    D'ESCOMPTE. 

Escompter,  c'eft,  fur  Toffre  de  paiement 
immédiat  d'une  fomme  due  en  un  certain  tems 
à  venir,  rabattre,  à  un  certain  taux  convenu 
entre  les  parties,  une  fomme,  telle  que  le  rette, 
mis  à  intérêt  pour  le  même  tems  et  au  même 
taux,  donne  la  fomme  totale. 

On  appelle  efcomptt  om salais  la  fomme  à  dé" 
duireou  rabattre  ;  et  l'on  appelle  valeur  pré/entey 
la  fomme  ainû  diminuée  de  i'eïcompte. 

Règle, 
Faites    la    proportion  ;    jf  100   avec   Tintérêt 
pour  le  tems  donné,  eft  à  cet  intérêt,  comme  la 
fomme  donnée  eft  à  l'efcompte  cherché. 

F  2  Pour 


64. 

Pour  avoir  la  valeur  préfentc  retranchez  Tef- 
compte  trouvé  de  la  fomme  donnée.  Ou  bien 
faites  cette  proportion  ;  ;^ioo  avec  l'intéiêt  pour 
Je  tems  donné  eft  à  j^ioo,  comme  U  fomme  don- 
née eft  à  un  quatrième  terme  qui  fera  la  valeur 
préfente. 

Pour  faire  la  preuve,  cherchez  l*inicrêt  au- 
quel fe  monte  la  valeur  préfenie  trouvée,  au  t^ux 
et  pour  le  tems  donnés,  et  le  montant  vous  don- 
nera la  fomme  donnée. 

Exemples. 

I.  A  achète  de  B,  à  un  an  de  terme,  pour 
jf  looo  de  marchandifes  ;  A  offre  de  lui  payer 
comptant  s'il  veut  lui  remettre  5  pour  ccnf. 
Combien  A  doit  il  donner? 

11  pgroîtroit  d'abord  que  A  ne  devroit  payer  côirtptant 
que  ^9ço;  mais  i!  faut  remarquer  que  B  ne  doit  lui  re- 
i?^'t''«  1^5  1'-^  ^^^  chaque  £100  qui  rentreront  réelle- 
ment dans  sa  caisse  ;  c'est-à  dire  que  sur  chaque  j^l05, 
A  en  retiendra  5  et  B  l60. 

£      £        £ 

Il  fa^Jt  donc  dire,    105  :  ico  :  :  loco  :  x 


:oco   î    T05  ^        , 

ç 3   V    valeur 

L__    £)SZ    7   7T  \  pre^crne 
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En  soustrayant  ^95*  7  7|- de  ^looo,  on  aura  j^47  iz  4* 
pour  l^escompte  ou  labais. 

On  Taura  aussi  en  faisant  la  proportion  suivante  : 

105  :  5  ::  1000  :  x 
5 
5000  (  105 

4^Q  ^  47  12  4f  ef compte  ou  rabais» 
800 
735 
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20 


1300 
105 


250 

210 


40 
12 


480 
420 
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Si  B  ne  recevoit  comptant  que  ;^9S0j  cette  somme  ne 
âonneroit,  au  bout  de  Tannée,  à  ^ pour  cent  que  ^997  lO} 
ainsi  il  y  gagneroit  plus  d'attendre  les  ^looo  au  bout  de 
Tannée.  Au  lieu  que  j[^^$z  7  7 3  à  5^  pour  ctntf  lui  don- 
neront au  bout  de  Tannée  ^looo. 

2.  Quelle  eft  la  valeur  préfente  de  £'438  2  8 
dûs  en  un  an,  en  efcomptant  à  6  pour  cent  ? 

Rép,  £^413  6  8. 

3.  Quelle  eft  la  valeur  préfente  de  £'438  2  8 
dûs  en  2  ans,  à  5  jbûr  r^»^  /* 

Rép,      £398     6     QyV 

r  3  4- 


6G 


4-  Quelle  efl  la   valeur   préfente   de  ^150, 
payables  en  3  mois,  en  efcomptant  à  5  par  cent  f 


Rép,  ^€148  2  ii| 


9  • 


5.  J*aî  vendu  des  marchandifes  pour  la  va» 
leur  de  ,^1641  14  2  payables  en  6mois;'OU 
m'offre  paiement  immédiat  à  condition  que  j*ef- 
compterai  à  5  par  cent.     Combien   dois-je   dé- 


duire ? 


Rép»  ^40  o  10 


6.  pierre  achète  de  Jacques,  à  un  an  de 
terme,  pour  ^1000  de  marchandifes  ;  Jacques 
ofFre  à  Pierre  de  lui  efcompter  10  pour  cent  s'il 
veut  le  payer  comptant.  Combien  Pierre  doit- 
il  donner  ? 

Rép.    ^909  I  9/j.. 


7*  On  me  doît  ^i  50,  payables  en  trois  ter- 
mes, favoir:  un  tiers  dans  4  mois,  un  tiers  dans 
%  mois,  et  un  tiers  dans  un  an.  0«  m'offre  de 
me  payer  comptant:  combien  dôis-je  recevoir 
en  efcomptant  à  5  pour  cent  f 


Rép.    3^145  3  8J. 


S.  J*achctc  pour  /500  de  marchandifes  ;  j« 
donne  jC^oo  comptant  et  pour  le  relie  j'en  dois 
paier  la  moitié  au  beat  de  6  mois,    et  l'autre 

moitié 
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moitié  au  bout  d'un  an.  Je  veux  m'aequîtter 
de  ma  dette  immédiatement  ;  combien  dois-jc 
donner,  en  efcomptant  à  6  par  itnt  ? 

Rep,    ^482   17  C|. 


INTERET  COMPOSE' 


On  appelle  Intérêt  Compose*  l'intérêt 
qui  provient  du  Capital  et  des  intérêts  de  ce 
Capital. 


Cherchez  le  montant  du  Capital  donné  pour 
la  première  année  par  la  règle  d'intérêt  fimple  ; 
confiderez  ce  montant  comme  un  Capital  pour 
la  féconde  année,  dont  vous  chercherez  le  mon» 
tant'i'de  la  même  manière,  et  ainfl  de  fuite  pour 
le  nombre  d'années  donné.  Ou  bien^  cherchez 
le  montant  d'un  Louis  pour  une  année,  au  taux 
donné,  et  multipliez  le  par  lui-même  au  tant 
de  fois  qu'il  y  a  d'années  moins  i,  c'eft-à-dire, 
deux  fois  s'il  X. a  trois  années,  trois  fois  s'il  y 
en  a  quatre  &c.  Le  dernier  produit  multiplié 
par  le  Capital  vous  donnera  le  montant  pour  le 
tems  donné. 


Si  du  montant  vous  retranchez  le  capital 
vous  aurez  l'intérêt  <;ompofé  pour  le  tems 
dpnné. 

Ex« 
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Exemples. 

i.  A  combien  (c  monte?  jnt  ^500  mis  à  intc. 
rêt  compofé  pendant  3  ans  à  5  />ûur  cent? 


£  £    £ 

100  :  5  ::  500  ; 
S 

25.00 

:. 

- 

£        £ 

:   25                       SOO 

2J 

/525  Montant  de  la  le.  amu'e. 

£     £     £ 

100:  5  ::  525  : 
,       5 

X 

= 

£  S.              £ 

26  5              525 

26  5 

26,25  /"jji   5  Montant  de  ia  ze.anne'e. 

20 


5,00 

£    £     £     £         £     s.    d.  £  s. 

100:  5::5ii..  5:x  =  a?..  II..  3  55»    5 

5  27    II    î 


27,5fi 
20 

S       ^ 

;f  578    16   3  Mont,  de  la  3<r.  «»«V. 

500 

11,25 
12 

£78   16  3  Intérêt  pour  3  «n/. 

3,00 

§u  bien 

£      £      £ 
i»o:  105  ::  i  : 

£ 

1.05        1x5 
1.05 
525 

1050 

1.1025 
1.05 

55125 

110250 

' 

1.157625 
500 

' 

/578.812500 

20 

s.   16.250000 

12 

4,  3.000000 
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2.  Quel  eft  l'intérêt  compofé  de  ^f  8000  pour 
4  ans  à  y  pour  cent  F 

Rép.  ^1724  1. 

3.  Quel  eft  l'intérêt  compofé  de  ^^760  10 
pour  4  ans  à  4  pour  cent  ? 

Rép,  £izg  3  ôf. 

4.  Quel  eft  le  montant  de  j(^çço  10  à  intéiêt 
compoie  pour  3I  ans,  à  6  par  cent  ? 

Rép.   £6-]^  6  5i. 

^.  Quel  eft  le  montant  de  ^764  pour  4  ans 
et  9  mois  à  6 par  cent,  à  miérêt  cumpofé  ? 

^é;>    ^1007  18  8i. 

6,  Quel  eft  le  montant  de  /'9364  76a  inté- 
rêt compofé,  pour  4  an<,  à  6  pour  cent  par  an, 
rintérêi  éiant  payable  tous  les  ijx  mois  ? 

Rép.   diiSôz  10  2^. 


REGLE  DE  COMPAGNIE. 

La  Règle  de  Compagnie  eft  une  règle  par    ^ 
laquelle  une  quantité  quelconque  peut  être  divi.' 
fée  en  un  nombre  de   parties    proporiionellcs  à 
autant  d'autres  nombres  propofés. 

C'eft  par  cette  règle  que  de»  Marchands,  &c, 
en  fociéié,  peuvent  trouver  la  part  de  chaque 
affocié  dans  le  gain  ou  dans  la  perte,  en  propor- 
tion de  fa  mi(e.  C'eft  auffi  par  cette  règle  que 
les  biens  d'un  banqueroutier  font  divifés  parmi 
fes  créanciers,  que  les  legs  font  ajuftés  dans  le 
cas  d'un  manque  d'çiFets  &c. 

Règle. 
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Règle* 

Faites  cette  proportion  ;  la  mife  totale  cft 
au  gain  total,  ou  à  la  perte  totale,  comme  la 
miff  de  chaque  aiTocié  eft  à  fa  part  du  gain  ou 
de  la  pêne. 

Cette  règle  fuppofe  que  chaque  mife  eft  pour 
un  même  efpace  de  tems  ;  mais  lorfquc  le  tems 
des  miTes  eft  différent,  multipliez  chaque  mife 
par  le  tems  qu'elle  doit  refter  dans  la  v^f^t  et 
fâitef  cette  proportion  ;  la  fomme  des  produits 
des  mifcs  par  leurs  tems  refpeé^ifs  eft  au  gain 
total,  ou  à  !a  perte  totale,  comme  chaque  pro. 
duit  eft  à  fa  part  du  gain  onde  la  perte.  On 
vérifie  l'opération  en  ajout^int  les  gains  ou  les 
pertes  des  aflbciés.  La  fomme  doit  toujours 
égaler  le  gain  total  ou  la  perte  totale. 

Exemples. 

1.  Trois  Marcharids  ont  mis  j^çco  en  Société; 
le  premier  a  mis  /"zoo,  le  fécond  /300,  et  le 
troifième /■400  ;  ils  ont  gagné  ^^1800.  Com- 
bien chacun  doit-il  avoir  pour  fa  part? 

£         £  £  £ 

900  :  1800  :;  2co  :  x  =  _^oo  part  du  premier, 
900  :  1800  ::  300  :  x  =  600  part  dafccond, 
900  :  1800  ::  400  \  x  =i=  800  fart  du  troijièmt. 


Preuve  1^00  gain  tôt  ai; 

2.  Pierre  a  mis  en  commerce  ^200  pour  3  mois, 
Paul  a  mis  ^^300  pour  4  mois  et  JacqîJes  fzoo 
pour  6  mois  :  ils  ont  gagné  ^^1200;  combien 
revient-il  à  chacun  ? 

20« 
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dS  mots       ye  ^        £  £  £ 

200x 3  =    600  SOOO  :  1200 ::    600  :  a:  =  240  à  Pierft. 

300  X  4  =  1 200  3000  :  1200  :.  1200  :  «  =  480  à  Paul. 

20  0  X  6  =  1 200  3000  :  1 200  :  ;  1 200  :  x  =  480  à  Jacques, 


3000  Preuve  \2W gain  total. 

3,  Un  vaîffeau  valant  ^^9000  a  péri  entière- 
meni.  A  en  avoit  ^,  B  en  a^oit  a  et  C  le  reftc. 
Il  n'y  àvoit  d'affuré  que  pour  ^^540:  combien 
chacun  perd.il  ? 

TA  /'1057   10 
Rép.\%   /2115 

I  C  ^5287  10 


4,  A,  B,  et  C  entrant  en  fociété,  A  mit 
£900  pour  4  mois,  B  en  mit  ^^720  pour  5  mois, 
et  C  £li'2.o  pour  un  an.  Ils  gagnèrefit  £^600  ; 
quel  étoit  la  part  de  chaque  ? 

A  et  B  f  250  chaque, 
C  ^100 


Rép   [ 


5.  Un  Bâtiment  ayant  fait  une  prîfe  de ^1000, 
on  convient  de  la  divifer  entre  l'équipage  en 
proportion  de  leur  paie  et  du  tems  qu'ils  ont  été 
à  bord.  Les  Officiers  et  les  Gardet.  de  marine 
ont  été  6  mois  à  hord,  et  les  Matelots  3  mois; 
les  Officiers  ont  40J.  par  mois,  les  Gardes  de 
marine  30^,  et  les  Matelots  22J  ;  il  y  4  Officiers, 
12  Gardes  et  110  Matelots*  Quelle  eft  la  part 
de  chacun  ? 

Rép.  chaque  Officier  û  £23  2  5tVt« 

-^„V       ^  Garde  M»  -      17  6  g\^^, 

—  Matelot     -       6  j  2.^^, 

Equations 
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EQUATIOiNS  DE  PAIEMENS. 

La  Règle  d'EquATioNs  de  Paiemens  en- 
fcfgne  à  trouver  îe  tcm-  moyen  où  l'on  doit 
payer  en  entier  une  Comme  due  en  différens 
tenns,  àt  manière  que  ni  le  débiteur  ni  le  cré- 
ancier n*en  Icuffrent. 

Rlgle. 

Multipliez  chaque  paiement  par  le  tcms  au- 
quel il  elt  dû,  divi!ez-la  femme  des  produits  par 
la  femme  des  paiemens  et  Je  quotient  fera  le 
tcms  cherché. 

I,  Je  dois  à  mon  créancier  £'190  payable 
commt  fuit,  favoir  :  ^50  payables  en  6  mois, 
jf6o  en  7  mois,  et  £iio  en  10  mois.  Je  lui 
offre  de  loi  payer  tO'it  à  la  fois  :  quel  cû  le  tems 
moyen  cù  je  dois  le  payer? 

50  X  6  ==  300 
60  X  7  =  420 
80  X  10  =  800 


190  1520(190 

1520  — 

8  mois» 

2.  J'achète  des  marchandifes  à  condition  que 
je  les  paierai,  un  quart  comptant^  et  un  quart 
tous  les  trois  mois.  Je  ne  voudrois  faire-  qu'un 
paiement  du  tout  ;  dans  quel  tems  dois-je  payer  ? 

Rép^  en  4^  mois. 

3.  A  doit  à  B  £"ioo  payables  en  9  mois,  et 
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jf  500  payables  en  un  an  et  demi  :    quel  eft  le 
tcms  moyen  pour  payer  le  tout  ? 

Rêpé  i6|  mois, 

4.  Je  dois  Une  fomme  d'argent  dont  la  moitié 
eil  payable  à  préfent,  un  quart  dans  4  moi?,  et 
le  refte  dans  8  mois.  Quel  eft  le  tems  moyen 
pour  le  tout  ? 

Rép    ^  mois* 

5.  J'ai  acheté  un  fonds  pour  lequel  je  dois 
payer  £60  comptant,  et  £60  par  an  pendant  5 
ans.  Le  Vendeur  convient  de  prendre  tout  en 
un  O-^I  paiement.  Dans  combien  de  tems  dois- 
je  leypàVer  ? 

^  .-,  .'  Rèp.  en  2\  ans, 

6.  A  doit  à  B  £^420  payables  dans  6  mois  ; 
A  lui  offre  £60  m.iintenant  s'il  veut  l'attendre 
plus  long  tems  :  combien  de  tems  doit  il  l'at- 
tendre? 

Rép.  7  mois. 


REGLE  D'ALLIAGE. 

La  Règle  d'Alliage  enfeigne  à  trouver 
lé  prix  moven  d*un  mélange  formé  de  plufieors 
chofes  différentes,  dont  les  quantités  et  les  prix 
font  donnés,  ou  à  trouver  dans  quelle  propor- 
tion il  faut  prendre  chacune  de  ces  chofes,  îorf- 
que  leurs  prix  et  le  prix  moyen  font  connus. 

Cette  Règle  renferme  plufieurs  cas. 


1er.  Cas. 

Etant  aonnês  la  quantité  du  mélange^  la  quart' 
G  tité 
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tîts  et  le  prix   de  chacun  des  articles  qui  entrent 
dans  le  mélange  y  trowver  le  prix  du  mélange» 

Règle. — Dtvifez  la  fomme  des  prix  de  toua 
les  ariicles  qui  entrent  dans  le  mélange,  par  le- 
nombrc  des  mesures  du  mélange,  et  le  c^îuotient 
vous  donnera  le  prix  du  mélange.  Ce  qui  re- 
vient à  cette  proportion  :  La  fom^me  des  me- 
(ures  des  article-^  à  mêler  eft  à  celle  de  leurs 
prix,  comme  une  melure  du  mélange  eft  à  Ion 
prix.  ^ 

Exemples. 

I.  Un  Marchand  mêle  lo  gallons  de  vin  à 
5J-.  8  gallons  à  8j.  et  t  gallon-  à  gs.  Co&bien 
vaut  un  gallon  de  c^tte  conipolition  ? 

Gîs.    S,      GL  S. 

24  :  168  :;  1  :.*•:;=  7 


24  Gis.  168(24 

168  — 

7^' 


2.  On  a  mêlé  enfemble  8  minots  de  bled  à 
8/.  9<i.  le  minot  ;  6  minots  de  pois  à  ^s.  yd  i 
9  minots  d'avoine  à  2ij  6d%  .  et  7  minots  d'orge 
à  4^,     Combie-n  vaut  un  rainot  de  ce  mélange? 

Rép,  4/.  6^. 

3.  j'ai  acheté  1  quintal  de  fucre  à  j^i  174 
le  quintal  ;  li  quintal  à  jTx  15  et  84  livres  à 
<)  fous  la  livre.  A  combien  me  revient  la  livre, 
i*un  portant  l'autre  ? 

Rêp,  à  2>fûus. 

4. 


4-  On  veut  mêler  enfemble  5/^.  d«  thé  à  js^, 
U  ii'vre  ;  gli>.  à  Ss,  6d.  et  J4|/^.  à  5^.  10^, 
Combien  vaudra  une  lièvre  de  ce  mélange  ? 

Rép.  6s,  io\d, 

•2e.  Cas. 

Etant  donnés  les  diffêrcns  articles  qui  entrent 
dans  le  mélange^  et  le  prix  moyen  ;  trouver  la 
quantité  de  chaque,  article,  qui  doit  entrer  dans  le 
mélange. 

Règle.  Difpofez  .les  différons  prix  donnés 
les  uns  fous  hs  autres  dans  une  même  colonne 
et  mettez  le  prix  moyen  à  la  gàuthe.  Pienfz 
les  diiierens  prix  deux  par  deux,'  obfervant  d'en 
prendre  un  plus  gr^nd  et  un  plus  petit  que  le 
moyen  ;  prenez  la  différence  entre  ces  prix  et 
le  prix  moyen,  et  m^ittcz  la  oifrérence  entre  le 
prix  plus  bas  et  le  prix  moyen  vis-à  vis  le  prix 
plus  haut,  et  la  différence  entre  le  prix  plus  haut 
et  le  piix  moyen  vis  à  vis  le  prix  plus  bas. 

On  vérifie  l'opération  par  le  premier  Car. 

Exemples, 
ï.  On  veut  mê'er  quatre   efpèces  de   vin   en- 
femble, du  vin  à  i8â'.  à  zod.  à  z^^d.  et  à  zSi,  la 
pii^e.      Combi'.  n   fa-util    en    prenare    de  chaque 
peur  faire  du  vin  à  2zd.  \à  pinte} 

d.  Pintes.  Preuve» 

18 j — j  2  à  i8i.  =  36^. 

\zd   ^  20 1  I  6  à  zod.   =  1 20 


24 ^ — I  4  à  244'.  =  96 

28 i    2  à  zU,  =     56 

14    ,       308(14 


76 


Ou  hkn  ainfi. 


22< 


ZQ- 


24- 

L28- 


Pintes, 

6     à  18^. 

2     ^  2od, 

2     <i  24</ 

4     à  28^, 

14 


Preuve, 
io8d. 

40 

48 


=  112 


308(14 
zzd> 


Les  question»  dans  ce  cas-c;,  comme  on  peut  le  voir, 
sont  susceptibles  d'une  infinité  de  solutions. 

-2,  J'ai  ciu  vin  à  J5-i/.  \&  pinte,  ?.  ^yJ  18^.  et 
à  22^,  Je  vnudroii.  en  fcuje  du  vin  à  204'.  ; 
combien  en  iiièîerai-je  de  ch^gue  ? 


2Qd.  < 


fd. 


"1 


Ph/cs 

..-,,.-    2    ^    18//. 


3  Combictijgji  ii  u*orgc  à  ^s.  6d,  Je  minotf 
de  bied  à  4^.  et  d'avoine  à  2s.  pour  faire  un 
mélange  valant  2/.  6d,  ic  ttzzwo/  /* 

Rêp,  1  w/jif/  d^orge  ;   y  de  bled  j   et  5  d'a'voins, 


4.  Un  marchand  a  du  Thé  à  I2j.  Ja  livre, 
d*sutre  à  I  u,  39/.  etàSj.  lî  veut  le  mêler 
enitmbleeten  avoir  à  los.  la  ù''vre ;  combien 
en  prendra  t  il  de  chaque  ? 

Jiéj}.  2lb.  à  8j  ;  2M',  àl2s  ;  \lb.  à  9s  ;  et  lIL  à  1  Ix. 
ou  brcti  l/è.àSs;  115.  12s  ;  2iL  à  9s  ;  et  21  b.  1  \s. 
tu  bien  une  égah  quaniité  de  chaque  b'f. 

2e. 


rf 

3e.  Cas, 

Etant  donnés  U  prix  moyen,  les  prix  des  diffgm 
rens  articUs  qui  entrent  dan»  le  mêhnget  et  la 
quantité  d^un  des  articles  ;  trowver  la  quantité  des 
autres  articles. 

Règle — Difpofez  les  prix  donner;  comme 
dans  le  cas  précédent,  mettant  le  prixm  )yen  à  la 
gauche  et  opérez  comme  dans  le  cas  ptécédeut» 
c'cft-àdire,  comme  s'il  n'y  avoit  la  quantité 
d'aucun  article  de  donner.  Ayant  pris  les  dif- 
férences, faites  autant  de  proportions  quM  y  a 
de  ces  différences,  mettant  pour  premier  terme 
de  chaque,  celle  qui  fe  trouve  vis  à  vis  le  prix 
de  l'article  dont  ia  quantité  eft  donnée  ;  poar 
fécond  terme  la  quantité  donnée,  et  pour  t/oi- 
(ième  terme  les  autres  difféi tnces  feparément  ; 
le  quatrième  terme  de  chaque  proportion  vous 
donnera  la  quantité  qu'il  faut  prendre  de  chaque 
article. 
La  Preuve  fe  fait  comme  dam  le  cas  précédent. 
Exemples» 

1.  On  veut  mêler  12  minots  d'aVoine  à  lîd, 
le  minot,  avec  de  l'orge  à  2s.  6d.  ;  du  fcigle  i 
3^.  et  du  bled  à  4/.  Combien  faut-il  de  bled» 
d'avoine  et  d'orge  pour  qu'un  minot  de  ce  mé* 
lange  vaille  2J.  gd,  le  minot? 

d.  Minots,  Minott.  Preuve» 

(18— n-  3      12    •     «^  •    r IX  a'  lid.  œ:    116 

JO 1 — .15  ....  I^  :  x=s  60  a  îO(/=  l8oo 
36 I  I  i;  ,  î'î';"  i5:x  =  6oa  36</  =  ai6o 
48 1     3       .     .     .    .    ^    3  :*=  lia  4li=    57<î 


Jf  A.  60*!».  J^trgt^  60m.  de  ttitte 
Hl2m,itbied, 

G3 


144  475*(»44 

43*—^ 

35^. 

43X 
43» 


2.  Combien  faut  il  de  vin  à  8;^  ;  à  12/;  et  à 
15/,  le  gallon^  pour  faire  du  vin  à  iij,  en  les 
mêlant  avec  18  gallons  de  vin  à  los.  ? 

Rép.  72  gah.  à  8s.  s  18  à  12*.  ;   et  54  à  15s. 

3.  Combien  de  vin  à  jj,  à  5^.  6^.  et  à  6s.  le 
gallon^  avec  3  gallons  à  4J.  feront  un  mélange 
valant  5^.  i|^.  le  gallon  F 

Rép.  1 2  gallons  à  5s  ;   24  à  5s.  6J.  et  6  à  6s. 

4.  Combien  faut-il  de  thé  à  I2x,  10/.  ei  6s, 
avec  2o/i^.  à  ^s  ;  pour  faire  un  mêlunge  valant 
8/.  la  livre  P 

Rép.  20lb.  à  12  ;    lOM.  à  IQj.  ff  10/^.  à  6s. 
Ou  bkn  20lb.  àl2s  ;   40ll>.  à  10s.  et  40lb.  « 6s, 


4e.  Cas. 

Etant  donnés  le  prix  moyen»  les  prix  des  diffê- 
rêns  articles  qui  entrent  dans  le  mélange,  et  la 
quantité  de  plus  d'un  article,  trouver  la  quantité 
des  autres  articles. 

Règle.— Cherchez,  parle  ler.  Cas,  le  prix 
moyen  des  articles  dont  les  quantités  font  don- 
nées ;  ^onfidérez  ce  prix  moyen  comme  le  prix 
d'un  article  dont  la  quantité  eft  égale  à  la  fem- 
me des  quantités  données,  et  opérez  enfuite 
comme  dans  le  Cas  précédent. 

Exemples. 

1.  On  veut  mêler  enfemble  27  minots  de  pois 
à  18^.  le  minot,  3  minots  d'avoine  à  2^d  et  des 
fèves  à  30Û?.  Combien  faut-il  de  fèves  pour 
que  le  minot  àe  ce  mélange  vaille  zod.P 

Minots» 
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Minots.        d.  d/  d,  Minott. 

27     a  18  =  486  ,  5 19-110  30 

's     a  28=    84        ''"'^•ISOJ  1  10;30i:l:jc=^3. 

30  '         570(30  Rép.  3  mîttots  de  fèves. 

I9d. 

2.  Un  marchand  veut  mêler  2  pintes  de  vin 
àiSi/;  2  pintps  à  28<^  ;  avec  du  vin  à  zod^  et 
à  24^  Combien  en  faudra  t-il  de  ces  deux 
derniers  pour  en  faire  du  vin  à  2.zd.  \d  pinte? 

Rep.  6  pinfts  à  2od\  et  ^  à  24^. 

3.  Combien  faut  il  d'orge  à  is.  le  minot  pour 
mêler  avec  20  minots  de  bled  à  5^.  et  36  minots 
de  feigle  à  3^.  de  forte  que  le  mélange  puisse 
valoir  3^.  le  minot  ? 

Rép.  40  minots» 

4.  Combien  de  vin  à  5^.  et  à  6j.  le  gallon, 
faut-il  mêler  avec  3  gallons  de  vin  à  4^.  et  6 
gallons  à  5^.  6^,  pour  faire  du  vin  à  5^.  4^.  le 
gallon  ? 

Rép.  9  gallons  de  chaque» 


5e.  Cas. 

.  Etant  donnés  le  prix  dts  diffêrens  articles  qui 
entrent  dans  le  mélange,  la.  quantité  du  mélange 
et  le  prix  moyen,  trowver  la  quantité  des  articles, 

Rfgle.-— Prenez  les  différences  comme  dans 
le  fécond  cas  ;  ajoutez  les  enfemble  et  faîtes 
cette  proportion  ;  la  fomme  des  différences  eft 
à  la  quantité  du  mélange,  comme  chaque  diffé- 
rence léparément,  eft  à  la  quantifé  de  rarucie 
du  prix  vis  à-vis  lequel  fe  trouve  la  différence 
qui  l'a  produite. 

Ex- 


so 


Exemples. 

1.  On  veut  mêler  enfemble  du  fucre  a  iij, 
lod.  6d,  et  ^.  1.1  livre  y  pour  en  faire  un  mé- 
lange de  144/^.  valanr  Sd,  la  livre,  Combic» 
faut"il  en  prendre  de  chaque  P 

12 1   2 

10-1       4 


«^    .-U 


12: 144; 


;j 


12 


2 

M. 
:  is4  à 

i. 
J2 

Preuvt, 

=  2L8 

4 

:48^ 

10 

-=480 

4 

:48à 

6 

=  288 

2 

:24^i 

4 

=    06 

144 

1152(144 
8</. 

2.  On  veut  mêler  du  thé  de  quatre  différena 
prix,  favcir  du  thé  à  5^  6s.  8j.  et  gs,  la  livre^ 
pour  avoir  une  compofiiion  de  87/^.  valant  ys» 
Ia  livre.  Combien  doit  on  en  prendre  de  cha- 
que ? 

Jié/>.  lé^lh.  à  5s.  ;  29lb.  à  6s  ;   29lb.  à  8s  ;  14|/3.  à  9/. 

ou  bten  29lb.  à  5s  ;    14^M.  à  6t  ;  \^\lb.  à  8/  ;  29/*.  à  9t. 

ou  bien  2\^lb»  de  chaque. 

3«  Combien  de  vin  à  45,  à  5/,  à  5/.  éi,  et  à 
6s*  \t  gallon  pour  faire  18  gallon  à  55.  4^.  le 
gallon  ? 

Rép.  3  %al,  à  4/.  </  â  5*.  ft  6  gai,  à  5t.  6J.  tt  à  $/. 

4.  Un  apothic^iire  a  trois  fortes  de  droguet> 
une  valant  4i.  la  livre,  une  autre  5J.  et  la  troi. 
fième  8j.  Il  en  veut  faire  deux  Iota,  l*on  de 
^ilb,  à  6s,  U  livre,  et  l*i»utre  de  35/^.  à  yi.  la 
//i;r4.  Combien  doit-il  en  prendre  de  chaque 
pour  chaque  lot  ? 

itéf.  6lb.  à  4/,  6/*.  à  5t.  tt  9Jb.  à  St.  four  U  lir.  Ut. 
Slb.  à  it,  5U.  à  5i,  tt%5ib,  à  9t,fur  It  2t.  itt. 
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REGLE  D'ECHANGE. 

LA  Règle  d'Echange  enfeigne  à  trouver 
la  quantité  de  marchantjfe-  Sec  dont  on  connoît 
le  prix,  qu'il  faut  donner  en  échange  pour  une 
quantité  donnée  de  maichandifea  à  un  prix 
donné. 

Règle. 

Divifez  la  valeur  de  la  Marchandife  dont  la 
quantité  et  le  prix  font  donné!-,  ,par  It  piix  de  la 
marchandife  donnée  e-n  échange  et  vous  aurez 
la  quanti'-é  qu'il  faut  en  donner, 

Lorfqu'on  a  des  marchandiTes  à  un  certain 
prix,  pour  argent  comptant,  et  qu'on  veuille 
l'augmenier  dan3  l'échange',  il  faut  alors  aug- 
menter en  même  proportion,  !e  prix  de  b  mar- 
chandife à  échanger,  et  opéici  commt;  ci-dcffus. 

Exemples, 

I     Combien  de  Chocolat  à  4^.  la  li'vre    faut-il. 
donner  en  échange  pour  hôoJù,  de  Thé  à  9^.   la 

Qs. 


1440(4 


Rép,  360/^.  de  Chocolat, 


2.  A  a  224/^.  de  Chocolat  à  4^.  la  li'vre  mais 
il  veut  en  avoir  51.  en  éch-inge  ;  B  a  de  la  muf- 
cade  à  loj.  ia //ire   avgent  comptant,   de  com- 


com- 
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combien  doit-il  l'augmenter  pour  l'échanger  et 
combien  doit  il  en  donner  en  échange  ? 

s.     s.       s.  s. 

4:5:;  10  :  9C  =  12.5  prix  augmenté  de  la  muscade. 
224?^. 


1120^12  5 

1000  

89.6 

1200 

1125 


75Ô 


3.  Pierre  donne  à  Jacques  en  échange  ço  gal- 
lons d*eau  de  vie  à  y  s.  Sâf.  le  gallon  ^  pour  les- 
quels il  jcçoic  9  Guinees  en  argent  et  ^,Qolb.  de 
Coton  :  à  combien  elt  évalué  ie  Coton  ? 

Rép,   i\{y, 

4.  A  et  B  veulent  faire  im  échange  :  A  a  20 
minots  de  bted  à  5^.  le  minot,  pour  lesquels  B 
offre  2oilh.  de  fucre  à  â^d.  la  li'Vre.  et  la  balance 
en  raifm  à  6d,  Combien  doit  il  donner  de  rai. 
fins  ? 

Rép    661b, 

5.  Combien  de  tabac  à  £1  i6j.  le  quintal 
faut  il  àonnî*r  en  échange  pour  3  pipes  de  vin 
à  ^28  loj.  Upipe  P 

Rép.  47I  quintaux» 

6. 
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6.  A  offre  à  Ë  de  changer  40  verges  de  drap 
à  8^.  4^.  la  verge,  fi  B  veut  lui  donner  25/^  de 
Thé  à  12/.  9^.  Qui  des  deux  doit  payer  la  ba- 
lance, et  combien  ? 

Rép.  B  doit  donner  14J.  yd. 


REGLE  DE  FAUSS£  POSITION. 

La  Règle  de  Fausse  Position  sert  à  trou- 
ver un  nombre  inconnu  par  le  moyen  d*un  nom- 
bre fuppcié. 

On  la  divife  en  Simple  Fausse  Position 
et  Double  Fausse  Position. 


Siîk/îPLEr  Fausse  Position, 

La  Règle  de  Simple  Fausse  Position  en- 
feigne  à  trouver  des  quellions  dont  les  réfultats 
font  proportionnels  à  leurs  fuppofitions. 

Règle. 

Prenez  un  nombre  quelconque  et  faîtes  fur  ce 
nombre  les  opérations  décrites  dans  la  queftion  ; 
faites  enfuite  cette  proportion  :  le  total  de  la  fup- 
po^tion  eft  au  total  de  la  queftion  comme  le 
nombre  luppofé  eft  à  un  quatrième  terme,  qui 
eft  le  nombre  cherché. 

Pour  faire  la  preuve  faites  la  même  opération 
fur  le  nombre  trouvé,  et  fi  le  tptal  eft  le  même 
que  celui  de  la  queftion,  Popération  eft  bien  faite. 

Ex. 
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Exemple». 

1.  On  demandoit  à  un  maître  d*écoIe  com- 
bien il  avoit  d*écoliers  ;  il  répondit,  fi  j*en  a« 
vois  autant,  la  moitié,  et  le  quart  de  plus,  j'en 
aurois  88.     Combien  en  avoit-il  ? 

Suppofons   qu'il  en  eût  4 

autant        -     -  4 

la  moitié  déplus  2 

le  quart  déplus  i 

Total  1 1 

II  :  88  ::  4  :;«•=:  32 
4  S* 


16 

352(11  8 

.     ^2  Rép.  SS  Preuve. 


22 
22 


2.  Une  perfonne  ayant  dépenfé  le  tiers  et  le 
quart  de  Ton  argent  a  encore  ^^60.  Combien 
avoit'il  en  premier  ?  n-^     r, 

3.  Un  homme  diftrlbua  781.  entre  un  certain 
nombse  de  pauvres  ;  il, donna  à  chaque  homme 
6s  ;  à  chaque  femme  4/.  et  2s.  à  chaque  enfant  : 
le  nombre  des  femmes  étoit  double  de  celui  des 
hommes,  et  le  nombre  des  enfans  triple  de  ce« 
lui  des  femmes.  Combien  y  en  âvoit  il  de 
chaque  ? 

Rép.  ^  hommes,  6  femmes,  et  18  en  fans» 

4- 
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4.  J'aî  reçu  £^00  pour  principal  et  intérêts 
d'une  fomme  prêiée,  il  y  a  dix  ans>  à  6  pour 
cent  d'intérêt  simple.  Quelle  étoit  la  (ommc 
prêtée  ? 

Rêp.  Izso. 

5.  Un  jeune  homme  reçut  ^^4 20  qui  étoient 
les  deux  tiers  de  la  portion  de  îbn  frèr^  aîné; 
trois  fois  la  portion  du  frère  aîné  faifoient  le 
bien  du  père.  De  combien  étoit  le  bien  du 
père  ? 

Rép»  £1890. 

6.  Un  homme  laifle  /'1200  à  trois  enfans  ;  la 
part  du  plus  jeune  n'ell  pas  connue,  mais  le  fé- 
cond à  le  double  du  plus  jeune  et  Taîné  a  autant 
que  les  deux  autres  enfemble.  Quelle  eft  la 
part  de  chaque  ? 

Rép,  Vaine  à  £6qo  ;  Je  fécond  ^^400, 
et  Le  plus  jeune  ;^200. 


Double  Fausse  Position. 

La  Règle  de  Double  Fausse  Position  en- 
seigne à  trouver  les  queftions  dont  les  réfultats 
ne  iont  pas  propoftionnels  à  leurs  fuppofitiong, 
ce  qui  arrive  lorfque  le  nombre  cherché  eft  aug- 
menté ou  diminué  d'un  nombre  donné  qui  par 
la  nature  de  la  quellion  n'eft  pas  une  partie  con- 
nue du  nombre  cherché.  Dans  ce  cas  il  faut 
faire  deux  fuppositions. 

Règle. 
Prenez  un  nombre  quelconque  que  vous  affu- 
jettirez  aux  conditions  de  la  queftion  comme 
dans  la  Simple  Faufife  Position,  marquez  l'erreur 
s*ilyena;  faites  une  autre  fuppolition,  dont 
vous  marquerez  encore  l'erreur. 

H  Mul- 


86 

Multipliez  le  premier  nombre  fuppofé  par 
l'erreur  de  la  féconde  fuppofîtion  et  le  fécond 
nombre  fuppofé  par  Terreur  de  la  première  fup. 
pofuion.  Divifcz  enfuite  la  fomme  de  ces  pro- 
duits par  la  fomme  des  erreurs  fi  ces  erreurs 
font  différentes  c'eft-à-dire  fi  l'une  eft  plus 
grande  et  Tautre  plus  petite  que  le  nombre  don- 
né. Si  les  erreurs  font  pareilles,  c'eft  à-dire, 
toutes  deux  plus  grandes  ou  toutes  deux  plus 
petites  que  le  nombre  donné,  il  faut  alors  divi* 
fer  la^diffèrence  des  produits  par  la  différence 
des  erreurs.  ^ 

Exemples. 

I.  A,  B  et  C  veulent  divifer  ;f  loo  entre  eux 
de  manière  qne  B  ait  £^  plus  que  A  et  C  jf  4 
plus  que  B.     Quelle  fera  la  part  de  chaque  ? 

Supposons  que  Pi  eût  12 

B  aura  15 

et  Q     19 

46  trop  petit  </(P  54. 

Ahrs  fuppofons   que  h  eût   20 

B  aura  23 

et  C  27 

70  trop  petit  de  30, 

20  X  54  =  1080 
12  X  30  =  360 


24    720(24 

Rép,  30  part  de  A, 
3  3  part  de  B. 
37  part  de  C. 

Preuve,  100 
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2.  Une  femme  va  porter  des  œufs  au  marché, 
un  homme  vient  qui  acheté  la  moitié  de  ce 
qu*elle  en  a,  et  la  moitié  d'un  œuf;  vient  un 
fécond  qui  acheté  la  moitié  de  ce  qu'il  lui  refte, 
et  la  moitié  d*un  œuf;  un  troifième  vient  qui 
acheté  la  moitié  de  ce  qu'il  lui  refte,  et  la  moitié 
d'un  œuf,  et  il  lui  en  refte  encore  72.  Com- 
bien en  avoil-elle  lorfqu'elle  vint  au  marché  ? 

Rêp,  583. 

3.  Un  fils  voulant  favoir  fon  âge,  fon  père  lui 
dit  :  votre  âge  eft  maintenant  le  quart  du  mien  ; 
mais  il  y  a  5  ans  il  n'étoit  qu'un  cinquième  du 
mien  alors.  Quel  eft  l'âge  du  père  et  quel  eft 
l'âge  du  fils  ? 


Rêp,  (  ^°  ^-'""^^  ^"^  f'!"^' 


20  l^àge  du  fis. 

4.  Quel  eft' le  nombre  qui  pris  6  fois  et  ajouté 
à  18  et  divifé  enfuite  par  9  donne  20  au  Quo- 
tient ? 

Rép,  27. 

5.  Un  homme  s'engage  pour  quarante  jours 
à  3j.  par  chaque  jour  qu'il  travaillera  ;  mais 
chaque  jour  où  il  ne  travaillera  pas,  il  s'engage 
à  donner  IX.  Au  bout  des  quarante  jours  il  re- 
çoit j^  2  i6i.  qui  lui  reviennent.  Combien  de 
jours  at-il  travaillé  f 

Rêp»  24. 

6.  A  a  20  ans,  B  a  l'âge  de  A  et  la  moitié  de 
celui,  de  C,  et  C  a  l'âge  des  deux  enfemble. 
Quel  eft  V^gQ  de  chaque  ? 


(  20  âge  de  K* 

Rêp,  \  60    B. 

[80    C. 

il  2  Règle 
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REGLE  DE  CHANGE. 

LA  Règle  de  Change  cnfeignc  à  trouver 
une  (omme  d'argent  d'un  pays  égale  à  une  fom- 
me  donnée  d'un  autre  pays,  fuivant  un  cours  de 
change  donné. 

Par  cours  de  change  on  entend  la  femme  va- 
riable de  l'argent  d'un  pays  qu'il  faut  donner 
pour  une  pièce  ou  une  fomme  confiante  d*un 
autre  pays,  et  qui  fert,  pour  lors  de  règle  ou  de 
taux  pour  échanger  d'autres  Tommes.  Le  cours 
du  change  monte  et  baifTe  prefque  tous  les  jours 
félon  que  l'argent  eft  abondant  ou  rare,  ou  fui- 
vant le  tems  alloué  pour  le  paiement  de  l'ar- 
gent à  donner  en  échange  ;  alors  le  cours  du 
change  eft  au  defl'us  ou  au  defTcus  du  pair. 

Le /a/r  du  change  eft  la  fomme  de  l'argent 
d'un  pays  intrinfèquement  égale  à  une  fomme 
donnée  d'un  autre. 

Cette  règle  fe  fait  par  la  Règle  de  Trois. 

Exemples. 

1,  On  remet  de  Londres  à  Dublin  ^375  15/. 
Combien  doit  on  y  recevoir,  lorfque  le  change 
eft  à  iio  pour  cent  ? 

£.      S.  £.      S.     d, 

100  :  110  :  :  375  ..  15s  ;  ^  =  413  ..  6  ..  6. 
110 


4^,413,32  ..  10 
20 


d,6iQO 
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2.  Si  l*on  remet  de  Dublin  à  Londres  3^770 
combien  doit-on  recevoir  à  Londres,  lorfquc  le 
change  eft  de  1 10  pour  cent  ? 

£  £ 

iio  :  100  :  :  770  ;;v  =  700. 
100 


77000(110 


Rép,  5^700      - 

3.  Combien  recevrai-je  à  Londres  pour  2750 
mllréaux  à  6s,  5^.  de  change  par  milréal  ? 

Rép,  iê882  5    10. 

4.  Combien  d'argent  dois-je  recevoir  à  Lon- 
dres, fi  je  paie  à  Gènes  976  piaftres  à  53^.  par 
piaftre  ? 

Rép,  £2\^   10  8, 

5.  Combien  de  piaftres  valent  £^\o  fter- 
ling  en  Efpagne,  le  cours  du  change  étant  à  ^od» 
fterling  par  piaftre  ? 

Rép,  2448  piajires, 

6.  Combien  de  Louis  fterling  valent  200  du- 
cats de  Venife  à  4^,  5^^.  par  ducat  ? 

^44  3  4- 


DES  PUISSANCES  ET  DES  RACINES. 


Des  Puissances. 
On  appelle  puiffance  d*un   nombre  le  produit 
de  ce  nombre  par  lui-même  un  certain  nombre 
de  fois. 

H  3  On 

\ 


On  appelle  prenïière  puifTance  d'un  nombre, 
le  nombre  lui-même. 

On  appelle  deuxième  puiflance  ou  quarré  d'an 
nombre,  le  produit  de  ce  nombre  multiplié  une 
fois  par  lui-même  ;  ainfi  g  eft  la  deuxième  puif- 
fance  ou  le  quarré  de  3,  parceqoe  3x3=9. 

La  troifième  puifTance  ou  le  cube  eft  le  produit 
du  nombre  multipiié  deux  fois  par  lui-même  ; 
ainfi  27  eft  la  troiîleme  puifTance  ou  le  cube  de  3, 
parceque  3x3x3=27.  81  eft  la  quatrième 
piïiflance  de  3  parceque  3X  3x3x3  =  81,— 
Ainli  la  puillance  eft  défignée  par  le  nombre  des 
facteurs  égaux  qui  ont  produit  cette  puifTance, 
On  appelle  ce  nombre  expofant  de  la  puiflance, 
Ainfi  rexpofant  de  la  troilième  puiffance  ou  du 
cube  eft  3  parce  qi.^-  pour  avoir  la  troifième 
puifTance  d\m  nombre,  3  par  exemplf,  il  faut 
muliiplier  3  deux  fois  par  lui  même,  ce  qui  donne 
trois  facteurs  égaux  3  x  3  x  3  =  27  qui  eft  la 
troilième  puifTance  de  3. 

Si  l'on  multiplie  enfemble  deux  ou  plufieurs 
puifTances  d'un  même  nombre,  le  produit  fera 
une  puifTance  dont  l 'expofant  fera  égal  à  la  fom- 
me  des  expofans  dca  facteurs.  Ainfi  la  4e.  puif- 
fance d*un  nombre  multipliée  par  !a  5e.  don- 
nera la  9e.  puifTance,  c£r  4  +  5  =  9.  De  même 
fi  l'on  divife  une  puiflance  par  une  autre,  le 
quotient  fera  une  puilîance  dont  l'expofant  fera 
égal  à  la  différence  des  expoians  des  fadleurs. 
Ainfi  la  loe,  puiflance  divi/ée  par  la  6e.  donnera 
la  4e.  puifTance,  parceque  10  —  6  =  4. 

Voici  les  Quarrés  et  les  Cubes  de  tous  les 
nombres  depuis  i  jufqu'à  10  : 

Nombres  1234         5         67^         9         10 

Quarrés     1     4       9     16       25      36      49      €  1      81       100 

Cubes      1    8    27    64    125    2\Q    343    512    729    1000 

Reglb. 
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Règle* 

Pour  élever  un  nombre  à  une  puiflancc  quel- 
conque, multipliez  le  par  lui-même  autant  de 
fois  moins  une,  qu'il  y  a  d'unités  dans  l*expo- 
fant  de  la  puifTance. 

Pour  élever  une  fraftion  à  une  puifiance  quel- 
conque, élevez  le  numérateur  et  le  dénomina- 
teur à  cette  puiiTance. 

Exemples. 

I,  Quelle  cft  la  cinquième  puillancc  de  4? 

4 
4 

16  =  zz»putjfance* 
4 


64  =  3e.  puijfance. 
4 


256  =  4e.  puijjfance. 
4 


Rép.    1024  =  5e,  puiffance» 

2.  Quelle  ell  la  quatrième  puiflancc  de  5  ? 

Rép.  628. 

3.  Quel  eft  le  quarré  de  ^  ? 

Rép,  J>3. 

4.  Quel  eft.  le  cube  de  3I  ? 

Rép.  42|. 
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5»  Qaelle  eft  la  quatrième  puiffance  de  2.3  ? 

Rép,    27. 9841, 

6.  Quel  eft  le  cube  de  0^07  ? 

Rép»  0.000343. 

Des  Racines. 

On  appelle  Racine  d'un  nombre  ou  d'une 
puifTance,  le  nombre  qui,  multiplié  par  lui- 
même  un  certain  nombre  de  fois,  a  produit  ce 
nombre  ou  cette  puiflance,  La  racine  eft  dé- 
figfiée  par  le  nombre  qui  exprime  combien  de 
fatleurs  égaux  ont  produit  la  puiflance.  Ainfi  2 
eft  la  racine  féconde  ou  quarrêt  de  4,  parceque 
2x2=4.  4  eft  la  racine  troifième  ou  cubique 
de  64,  parceque  4  x  4  x  4  =  64  &c. 

h'Extraàlion  des  racines  consifte  à  trouver  les 
nombres  qui  ont  produit  les  puiflances. 


De  l'extraction  de  la  Racine  quarre'e. 

Règle. 

Partagez  le  nombre  donné  en  tranches,  com- 
mençant par  la  droite,  de  forte  que  chaque  tranche 
loit  de  deux  chiffres,  excepté  la  première  à  gau- 
che qui  ne  fera  que  d'un  chiffre,  lorfque  le  nom- 
bre des  chiffres  fera  impair.  Cherchez  le  plus 
grand  quarré  contenu  dans  la  première  tranche 
de  la  gauche,  prenez  en  la  racine  que  vous  met- 
trez à  la  droite  du  nombre  donné  ;  élevez  cette 
racine  au  quarré,  et  retranchez  ce  quarré  de  la 
première  tranche  ;  à  côté  du  refte^  s'il  y  en  a, 

ou 


ou  à  côté  de  o  s'il  n'y  en  a  points  dcfcendez  la 
féconde  tranche,  et  prenez  pour  dividende,  le 
reftc,  s'il  yen  a,  joint  au  premier  chiffre  de  la 
tranche  abaiffée,  ou  le  premier  chiffre  feul  delà 
tranche  abaiffée,  s'il  n'y  a  aucun  relie;  prenez 
pour  divifeur  le  double  de  la  racine  trouvée,  que 
vous  pofere?  fous  le  dividende,  mettez  le  quo* 
tient  à  là  racine  et  auili  à  la  droite  du  divifeur, 
multipliez  le  divifeur  ainfi  augmenté,  par  le 
quotient,  et  retranchez  le  produit  du  dividende  ; 
descendez  la  tranche  fuivante  à  côté  du  refle,  et 
opérez  comme  deffus  jufqu'à  ce  que  vous  ayez 
abaillé  toutes  les  tranches. 

Si  dans  le  cours  de  l'opération  le  divifeur  fe 
trouve  plus  grand  que  le  dividende,  mettez  un 
o  au  quotient  et  abaiffez  un  autre  tranche» 

Si  le  nombre  donné  contenoit  des  décimales 
il  faudroit  les  partager  auili  en  tranches,  mais 
en  commençant  par  la  gauche,  et  il  y  auroit  à  la 
racine  autant  de  décimales  qu'il  y  auroit  de 
tranches  de  décimales,  au  nombre  donné, 

Lorfqu'un  nombre  n'a  pas  de  racine  quarréc 
exacte,  on  peut  cependant  l'extraire  autant  ap- 
prochante que  l'on  veut  par  le  moyen  des  déci» 
maies,  ce  qui  fe  fait  en  ajoutant  deux  o  à  cha- 
que dividende  et  les  quotients  font  des  décimales* 

Pour  extraire  la  racine  quarrée  d'une  fraction» 
extrayez  la  racine  quarrée  du  numérateur  et  celle 
du  dénominateur. 

Si  vous  avez  un  nombre  entier  et  une  fraction 
reduifez  l'entier  en  une  fraction,  en  le  multi- 
pliant par  le  dénominateur  de  la  fraction  et  ajou- 
tant le  numérateur  au  produit,  extrayez  la  ra- 
cine quarrée  de  ce  numérateur  et  celle  du  dé- 
nominateur. 
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Exemples* 
1.  Extrayez   la  racine  quarrée  de  5499025, 


et  celle  de  11.9025, 
5,49,90,25(2345  Racine. 


14,9 
43 


1 1.90,25(3.45  J?â*;«. 
9 


29,0 
64 


129 


256 


209,0 
464 


342,5 
685 


1856 


2342,5 
46é5 

23425 


3425 


2.  Quelle  ell  la  racine  quarrée  de  2  ? 

2(1.4142  &c.  Racine  Carrée  de  2. 

1 


10,0 

24 
96 

40,0 
281 

1190,0 
2824 

II 296 

6040,0 
28282 

56564 
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j.  Quelle  eft  la  racine  quarrée  de  ^J  f 

4,  Quelle  eft  la  racine  quarrée  de  0.25  ? 

Rêp,  0.5 

5,  Quelle  eft  la  racine  quarrée  de  2.25  ? 

Rép,  1.5 

6,  Une  armée  formée  en  bataillon  quarré 
contenoit  331776  hommes,  combicnyavoit.il 
d*hommes  fur  chaque  face  ? 

Rép,  576. 

7,  Si  la  fuperficie  d'un  cercle  eft  de  576 
pieds,  quel  fera  le  côié  du  quarré  égal  en  fu- 
perficie à  ce  cercle  ? 

Rép,  2^  pieds» 

8,  On  a  un  morceau  de  terre  de  30  arpens  de 
long  fur  5  arpens  de  large  ;  on  veut  la  réduire 
en  un  quarré  de  même  furface,  quel  doit  être  le 
côté  de  ce  quarré  ? 

Rép»  I2,2^j8cc.  arpens. 


De    l'extraction    de  la  Racine    Cubi- 
que, 

LA  Racine  Cubiqjje  d'un  nombre  ou 
d'une  puiflance  eft  un  nombre  qui  multiplié 
deux  fois  par  lui-même  a  donné  ce  nombre  ou 
eette  puiftance. 

Règle. 

Partages  le  nombre  donné  en  tranches  de 
trois  chiffres  chaque,  commençant  par  la  droite. 
Cherchez  le  plus  grand  cube  contenu  dans  la 

pre- 
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première  tranche  à  gauche  et  l'en  retranchez. 
Pofez  la  racine  à  la  droite  du  nombre,  et  abaiffez 
la  tranche  fuivante  à  côté  du  reftant  pour  un  di- 
vidende. Elevez  la  racine  trouvée  au  quarré, 
et  triplez  le  quarré  pour  un  divifeur,  par  lequel 
vous  diviferez  le  dividende,  après  en  avoir  fe- 
paré  les  deux  chifFres  à  droite,  mettez  le  quo- 
tient à  la  racine,  élevez  le  au  quarré  et  mettez 
ce  quarré  à  la  droite  du  divifeur.  Triplez  le 
dernier  chiffre  de  la  racine  et  multipliez  le  par 
le  premier,  (ou  les  premiers  lorfqu'il  y  en  a 
pluficurs,)  mettez  le  produit  fous  le  divifeur 
augmenté,  en  le  reculant  d'un  chiffre  à  gauche  ; 
ajoutez  ces  deux  nombres  enfemble  et  multipliez 
la  fomme  par  le  dernier  chiffre  de  la  racine. 
Retranchez  ce  produit  du  dividende  et  à  côté 
du  refle  abaiffez  la  tranche  fuivante,  et  conti- 
nuez ainfi  jufqu'à  la  fin  ;  et  fi  alors  il  y  avoit 
un  refte,  et  que  vous  vouluffiez  avoir  des  déci- 
males, il  faudroit  abaiffer  trois  o  pour  chaque 
décimale  que  vous  voudriez  avoir. 

£XBMPLES. 

I.  Quelle  efl  la  racine  cubique  de  48228544.? 

Quarré'  de  J  x  3  =  2?  divifr.  4^,228,544  Rac, 

Quarrt'  du  quotUnt  6  ajoute'  a*  27  =  2736  27 

6x3x3=       54  

'  212,28  Divid. 

3276  X  6  Œ  19656 


i^uarre'  de  36  =  1296  x  3  =  3888  Jivifr, 
Quarré'  </<  4=  16  ajoute'  a'  3888  =  388816 
4  X  3  X  36  =  432 


393136x4=  157*544 


97 

2.  Quelle  cft  la  racine  cubique  de  15625  ? 

Rép,  25. 

3.  Quelle  cft  la  racine  cubique  de  444194.947  ? 

Rep.  76.3 

4.  On  a  une  boëie  de  16  pieds  de  long  fur  24 
de  large  et  lOj  de  haut;  on  en  veut  faire  une 
de  forme  cubique.  Combien  doit  avoir  chaque 
face? 

Rép,  \6  pieds, 

5.  On  fuppofe  une  pierre  de  forme  cubique 
contenant  474552  pouces  cubes.  Quelle  eftia 
fuperficie  d'une  de  fes  faces  ? 

Rep.  60^^  pouces, 

6.  Onveut  faire  une  boëte  cubique  qui  con- 
tienne un  minot  du  Canada  quelle  largeur  doit- 
elle  avoir  ? 

Rép.   1 2. ^zSg  pouces  François, 

f 

DES  PROGRESSIONS. 


Des  Progrissions  Arithmétiques. 

On  appelle  Progression  Arithm-btiqub 
"une  fuite  de  nombres,  qui  comparés  deux  à  deux 
fucceflîvement,  ont  entr'eux  la  même  différence. 
On  Texprime  ainll  : 

-f-  o  .  2  .  4  .  6  .  10  &c.    progreflîon    croii 
dont  la  difl'érence 

-i-15.12.9,6.3.0  nrogreffion  décroifl'a 
d^t  la  différence 

Dans  une  progreflion  arithmétique,  la  fomine 
I  de 
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de  deux  termes  quelconques  efl  égale  à  la  fomme 
de  deux  autres  termes  quelconques  pris  à  égale 
diftance  des  deux  premiers,  mais  de  côiés  op- 
posés. Ainfi  dans  le  premier  exemple  ci-defTus 
la  femme  de  4  et  de  6  efl  égale  à  celles  de  8  et 
de  2,  de  10  et  de  o. 

Le  double  d'un  terme  quelconque  eft  égal  à 
la  fomme  de  deux  autres  termes  quelconque» 
pris  à  égale  diftance  chaque  côté  de  ce  terme. 

Dans  les  Progreffions  arithmétiques  il  faut 
confidérer  le  premier  et  le  dernier  terme  qu'on 
appelle  auffi  les  extrêmes,  la  différence  des  ter- 
mes, le  nombre  des  termes,  et  la  fomme  des 
termes.  Trois  de  ces  cinq  chofes  étant  données, 
les  Problèmes  fuivans  enfeignent  à  trouver  les 
autres. 


Problème  ler. 

Etant  donnés  un  des  extrêmes,  là  différence  des 
termes,  et  le  nombre  des  termes  d^une progrejïon 
trouver  L'autre  extrême. 

Règle. — Multipliez  la  différence  des  termes 
par  le  nombre  des  termes  moins  i  :  enfuite  fi  le 
terme  donné  eft  le  plus  petit,  ajoutez  le  au  pro- 
duit pour  avoir  le  grand  terme  ;  fi  au  contraire 
il  eft:  le  plus  grand,  looftrayez  en  le  produit, 
pour  avoir  le  plus  petit. 

Exemples. 
I,  On  a  une  progreflion  croiffante  de  10  ter- 
mes  dont  le  premier   efti,  et  la  difi^érence  des 
termes  2.     Quel  eft  le  dernier  terme  ? 

2x9  =  18^  18  +  Î  =  19  dernier  terme» 

Preuve,  -r-  1.3'  5«  7*  9«  »^'  '3»ïS«  '7*  *9* 

2. 
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2.  Un  voyageur  voudroit  arriver  en  5  jours  à 
fa  delHnation  en  accélérant  fa  marche  de  4  lieues 
chaque  jour.  Pour  cela  iJ  ell  obligé  de  faire 
28  lieues  le  dernier  jour.  Combien  doit-ii  avoir 
fait  le  premier   lour  ? 

4x4=16     28— 16  =  12  lieues» 
Prewve.   -^  12,   16.  20.   24.   28. 

3.  Un  homme,  partant  pour  voyage,  fit  10 
lieues  la  première  journée,  et  fe  rendit  en  8 
jours,  augmentant  fa  marche  de  5  lieues  par 
jour.     Combien  fît. il  la  dernière  journée  ? 

Rép,  45  lieues. 


Problème  2e. 

Etant  donnes  les  deux  extrêmes,  et   le  nombre  d€s 
termes,  trouver  la  fomme   des  termes. 

Règle.— Multipliez  la  fomme  des  extrêmea 
par  la  moitié  du  nombre  des  termes,  et  1«  pro* 
duit  vous  donnera  la  fomme  des  termes. 

Exemples, 

1.  Le  premier  terme  d'une  progrcflion  arith- 
métique  eft  1,  le  dernier  terme    100,  le  nom- 
bre  des   termes   10,     Quelle   eft  la  fomme   des 
termes  ? 
I  +  100  =101.      ICI  X  5  =  ^o^ /omme^dej  termes* 

2rr  Un  homme  achète  17  verges  de  drap,  pour 
la  première  il  donne  2j,  et  augmentant  en  pro- 
grcflion, il  donne  10/,  de  la  dernière.  Corr»- 
bien  paie-t-il  le  tout  ? 

Rép,  £s  2. 
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j.  Combien  de  coups  frappe  le  timbre  d'une 
horloge  en  12  heures  ?  \ 

Rép,  78. 

Problème   3e. 

'Etant  données  les   deux   extrêmes  et   la   diférence 
des  tei;mes,    trouver  la/omwe  des  termes. 

Règle.— Divifez  la  différence  des  quarrés 
des  extrêmes  par  la  double  différence  des  termes 
et  au  quotient  ajoutez  la  demie  femme  des  ex- 
liêmes,  et  vous  aurez  la  lomme  des  termes. 

Exemples. 

I .  Si  les  deux  extrêmes  d'une  progreflîon  font 
lo  et  70,  et  la  différence  commune  3  ;  quelle 
elt  la  fomme  des  termes  ? 

4900  —  i  00 

. . ==  800 

6 

70+  10 

=   40    . 


840  fomme  des  termes^ 

2.  Un  voyageur  fait  2q\  lieues  la  première 
journée  de  marther  et  augmentant  fa  marche  de 
3  lieues  par  jour,  il  fait  29^  le  dernier  jour. 
Combien  fait.il  de  chemin  en  tout  ? 

Ré  p.   100  lieues, 

3.  Un  homme  part  de  Q>:'ébec  pour  Montréal 
et  fait  8  lieues  la  première  journée,  augmenianl 
de  2  lieues  chaque  jour,  il  fait  16  lieues  le  der- 
nier jour  et  arrive  à  Montréal.  Combien  a-t-il 
fait   de  chemin  de  Québec  à  Montréal  ? 

Rép,  60  lieues, 
Pro. 


M 

Problème  4e. 

Etant  donnés  les  extrêmes  et  la  dîjfértnce  cwtf- 
mune^  trouver  le  nombre  des  termes. 

Règle — Divifez  la  difFérence  des  extrêmei 
par  1a  différence  commune,  ajoutez  i  au  quo- 
tient, et  vous  aurez  le  nombre  des  termes. 

Exemples, 

1.  Si  les  extrêmes  d'une  progreflion  font  3  et 
19  et  la  différence  commune  2,  quel  fera  lo 
nombre  deviennes  ? 

19—3 

—  =  8     8  +  1=9  Nombre  des  terma^ 
2 

2.  Un  voyageur  fait  2o{  lieues  le  premier 
jour,  3  lieues  de  plus  le  joui*  fuivant  et  ainfi  de 
fuite  jufqu'au  dernier  qu'il  fait  29I  lieues.  Com- 
bien de  jours  marche- t-il  ? 

Rép*  4  jours, 

3.  Une  perfonnc  a  été  mife  à  l'amende  pen- 
dant plufleurs  mois  de  fuite.  Elle  a  payé  6s^ 
pour  le  premier  mois,  et  £'5  zs»  pour  le  der- 
nier ;  chaque  mois  l'amende  ell  plus  forte  de 
12s,    Combien  de  mois  l'a- 1- elle  payée  ? 

Réf,  9  mois» 


Problème  5e. 

Etant  donnés  les  deux  extrêmes  et  le  nomhn  des 
termes t  tronquer  la  différence  commune^ 

Rbglk. — Divifez  la  différence  des  extrêmes 
par  le  nombre  des  termes  moins  i»  et  vous  aa« 
rez  la  différence  commune. 

I  3  Ex- 


Ex 
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EMPLES, 


1.  Si  les  deux  extrêmes  d'une  progreflion  font 
4  et  22  et  le  nombre  des  termes  7  ;  quelle  eft  la 
différence  commune  ? 

*  22  —  4 

■  ■  =  3  Différence  commune, 

6 

2.  Il  y  a  12  hommes  dont  les  âges  font  éga- 
lement diftans  les  uns  des  autres  y  Tâge  du  plus 
jeune  eft  16,  celui  du  plus  vieux  X^;^\,.  Quelle 
différence  y  a-t-il  entre  chaque  hoh.^lji^' 

Rép,  4  ans, 

3.  Un  homme  fait  un  voyage  en^  1 2  jours, 
faifant  3  Iteues  le  premier  jour  et  36  le  dernier. 
De  combien  augmente-t-il  fa  marche  chaque 
jour? 

Rép,  de  3  lieues^ 


Problbme  6e, 

Etant  donner  la  fommc  des  termes»  le  nombre  des 
termes  et  un  des  extrêmes^  trowver  l'autre  exm 
trême, 

REGLEf — Divifez  la  double  fomme  des  ter- 
mes par  le  nombre  des  termes,  et  du  quotient 
fouftrayez  l'extrême  connu,  et  vous  aurez  Tautre 
extrême. 

Exemples. 

1.  La  fomme  des  termes  d'une  progreflion 
cft  220,  le  nombre  des  termes  10,  et  le  premier 
extrême  4,  on  demande  le  dernier  extrême. 

440  '     .  . 

■         =  44.  44  —  4  =  40  dernier  extrême, 

10 

2. 
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2.  Un  homme  a  fait  un  vx>y«ge  de  m  lieues 
en  6  jours  ;  le  dernier  jour  il  a  fait  31  lieuea. 
Combien  a.  t-il  fait  le  premier  jour  ? 

Rép»  6  lieues» 


Problème  7c. 

Etant  donnés  la  fomme  des  termes  d'aune  progrès^ 
fion  et  les  deux  extrêmes ^  trowvcr  le  nombre  des 
termes. 

Règle,— Divifez  la  double  fomme  des  ter- 
mes par  lia  fomme  des  extrêmes,  et  vous  aurez 
le  nombre  des  termes. 

Exemples. 

I.  La  fomme  des  terres  d*une  progreflîon  eft 
145,  les  deux  extrêmes  i  et  28  ;  quel  ed  le 
nombre  des  termes  ? 

145x2         290 
■  =         ■  =  10  nombre  des  termes» 


28  +  1  29 

2.  Une  perfonne  doit  £t)iz  et  offre  de  les 
payer  en  difFérens  termes  en  progreflîon  arith- 
métique,  (avoir  ^^14  pour  le  premier  terme  et 
;£  100  pour  le  dernier.  En  combien  de  terme» 
paiera-t-il  la  fomme  ? 

Rép»  en  16  termes, 

3.  Un  voyageur  fait  4  lieues  le  premier  jour 
de  marche  et  augmentant  tous  les  jours  en  pro- 
greflîon arithmétique,  il  fait  40  lieues  le  dernier 
jour  et  il  fe  trouve  avoir  fait  220  lieues.  Com- 
bien de  jours  a-t-il  marché  ? 

Rép,  10  jours» 

D£S 
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DES  PROGRESSIONS  GEOMETRIQUES. 

On  appelle  Progression  Géométrique 
une  fuite  de  nombres  tels  que  la  divifion  fuccef- 
five  de  l'un  par  Tautrc  donne  toujours  le  même 
quotient.     On  l'exprime  ainû  : 


-77-  1  :  4  ;  i6  :  64  :  256  :  1024  &c.  progrefiion 
géométrique  croiflante  dont 
le  quotient  efl  4, 

~.  729  :  243  :  81  :  27  :  9  :  3  :  1  progreffion  géo- 
métrique décroisante  dont 
le  quotient  ell  3. 


Dan»  une  progreffion  géométrique,  le  produit 
de  deux  termes  quelconques  ell  égal  au  produit 
de  deux  autres  termes  quelconques  pris  à  égale 
diflance  des  deux  premiers,  mais  de  côtés  oppo- 
fés.  Ainfi  dans  le  premier  exemple  ci-delTus, 
le  produit  de  16  par  64  eft  égal  au  produit  de  4 
par  256  et  de  i  par  1024. 

Le  quarré  d'un  terme  quelconque  eft  égal  aa 
produit  de  deux  autres  termes  quelconques  pris 
à  égale  diilance  chaque  côté  de  ce  terme. 

Dans  les  Progreffions  Géométriques,  il  faut 
confidérer  le  premier  et  le  dernier  terme,  qu'on 
appelle  auffi  les  extrêmes,  le  quotient,  le  nom- 
bre des  termes  et  la  fomme  des  termes.  Trois 
de  ces  cinq  chofes  étant  données,  les  Problêmes 
iuivans  enleignent  à  trouver  les  autres. 

Pito- 
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Problème   ler. 

Étant  donné  un  des  extrêmes,  le  quotient,  et  îe 
nombre  des  termes'd'une  progrejjion  géométrique, 
trouver  Vautre  extrémd. 

Règle. — Si  c'ell  le  plus  grand  terme  qui  eft 
connu,  divilez  le  par  le  quotient  élevé  à  la 
puiflTance  délignée  par  le  ncjmbre  des  termes 
moins  1,  et  vous  aurez  le  plus  petit  terme.— 
Si  au  contraire  c'eft  le  plus  petit  terme  qui  eft 
connu,  multipliez  le  par  le  quotient  élevé  à  la 
pui  (Tance  ci-deifus,  et  vous  aurez  le  pluâ  grand 
terme. 

Exemples. 

1.  Le  dernier  terme  d'une  progreffion  géo- 
métrique croiffante  eft  486,  le  quotient  eft  3  et 
le  nombre  des  termes  6.  Quel  eft  le  premier 
terme  ? 

Le  quotient  3  éle^é  à  la  5^.  puijfance  =  243, 
486 

■     —  =  2  premier  tCrme, 
243 

2.  Un  homme  laiffe  fon  bien  à  être  diftribué  à 
fes  dix  enfans  de  la  manière  fuivante,  favoir  : 
au  plus  jeune  ^^50  au  luivan:  j^ioo  et  ainfi  en 
doublant  juiqu*à  l'aîné.  On  demande  la  part 
de  l'aîné. 

Rép.   £  256CO. 

3.  Un  Domeft'que  rufé  s'engage  chez  un 
Monfieur  pour  12  mois,  à  condition  qu'il  lui 
donnera  1  fol  poiir  le  premier  mois,  4  lois  pour 
le  fécond  et  ainfi  de  fuite  en  quadruplant.  Com- 
bien eut-il  pour  le  douzième  mois  ? 

Rép.  jé:8738  ..2  ..8. 
Pro- 
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Problème  2e. 

Etant  donnes  les  extrêmes  et  le  quotient  d'uni  prû» 
grejfîon  géométrique  trouver  la  Jomme  des  ter- 
mes. 

Règle. — Divifez  la  différence  des  extrêmes 
par  le  quotient  diminué  d*une  unité,  ajoutez  le 
plus  grand  extrême  au  quotient  de  cette  divi- 
fion  et  vous  aurez  la  fomme  des  termes. 

Exemples. 

1.  Les  extrêmes  d*une  progreffion  géométri- 
que font  I  et  729  et  le  quotient  3.  Quelle  eft 
la  fomme  des  termes  ? 

729—1 

• ==  3<^4         364  4-  729  =  1093  fomme 

2  des  termes, 

2.  Le  premier  paiement  d'une  dette  eft  de 
£i  le  dernier  de  ;^2048  :  chaque  paiement  eft 
double  du  précédent.  Quelle  étoit  la  fomme 
due? 

Rép.  £4095. 

3'.  Une  fomme  d'argent  étant  divifée  entre 
un  certain  nombre  de  perfonnes,  on  donne  à  la 
première  ^20,  et  ^£43740  à  la  dernière.  Cha. 
que  fomme  eft  triple  de  la  précédente.  Quelle 
eft  la  fomme  totale  ? 

Ré/>,  £'65600. 


Problème  3e. 

Etant   donnes  les  deux  extrêmes,  et  le  nombre  des 
termes  d'aune  progreJUion,  trowver  le  quotient.     - 

Règle.— Divifez  le  plus  grand  extrême  par 

le 
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le  plus  petit  et  extrayez  en  la  racinç  défignée 
par  le  nombre  des  termes  diminué  d'une  unité 
et  vous  aurez  le  quotient. 

Exemples. 

I»  Les  extrêmes  d'une  progreffion  géométrî. 
que  font  i  et  512,  le  nombre  des  termes  eft  10. 
Quel  eft  le  quotient  ? 

512  __ 

—  =  512  ^512  =  2  quohent, 

2.  La  population  d'un  pays  s'eft  accrue  uni- 
formément tous  les  ans,  de  manière  que  de 
,10000  amesr  qu'il  y  avoit  d'abord  il  i'en  eft 
trouvé  14641  au  bout  de  5  ans  ;  de  combien 
s'cft  accrue  la  population  chaque  année  ? 

Rép.  de  1^. 

3.  Le  premier  terme  d'une  progreffion  géo- 
métrique eft  4  le  dernier  1640$  et  le  nombre 
des  termes  5.     Quel  eft  le  quotient  ? 


Problème  4e. 

Etant  donnés  h  premier  terme  d'une  progrejpon 
géométrique^  le  quotient  et  le  nombre  des  termes^ 
trouver  lajomme  des  termes, 

RBGLEi— Elevez  le  quotient  à  la  puiffance 
défignée  par  le  nombre  des  termes  ôtez  en  une 
unité  et  divifez  le  par  le  quotient  diminué  d'une 
unité,  et  le  multipliez  enfuiie  par  le  premier 
terme»  et  vous  aurez  la  femme  des  termes. 

Ex- 
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Exemples, 

1.  Le  piemier  terme  d'une  progrcffion  gco. 
métrique  eft  3  le  quotient  3  et  le  nombre  des 
termes  6.     Quelle  efl  la  fomme  des  termes  ? 

3  éU'vé  à  la  Se.  puijfanu  =  729 

729  — î 

=  304         304  X  3  =  1092  fomme.    ides 

3  —  I  termes, 

2.  Un  homme  voulant  acheter  un  cheval 
convint  de  payer  un  fol  pour  le  premier  clou 
des  fers,  2  fols  pour  le  fécond,  4  fols  pour  le 
troifième  et  ainfi  en  doublant  jufqu'au  dernier. 
Il  y  a  4  fers  ;  chaque  fer  a  8  doux.  Combien 
coûte  le  cheval  à  ce  prix  ? 

Rêp.  5É?  8947848..  la..  7|. 

3.  Un  homme  s'engage  pour  un  an,  an  fer- 
vice  d'un  autre,  à  condition  que  celui-ci  lui  don- 
nera 1  fol  pour  le  premier  mois,  4  fols  pour  le 
fécond  et  ainfî  de  fuite  en  quadruplant.  A 
combien  fe  montent  fes  gages  au  bout  de  l'an- 
née? 

Rép.  5^  11650  ,.  16  .,  io|. 


Problème  5e. 

Etant  donnés  le  premier  terme  d^une  progrtjfion 
géométrique,  le  quotient  et  la  fomme  des  termes  ^ 
trouver  te  dernier  terme. 

Règle. — Retranchez  le  premier  terme  delà 
fomme  des  termes,  et  divifez  parle  quotient, 
et  retranchez  le  de  la  fomme  des  termes,  et 
vous  aurez  le  dernier  terme. 

Ex- 
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*  Exemples, 

1 .  Le  premier  terme  d'une  progreflion  géo- 
métrique eft  1,  le  quotient  eft  3  et  la  fomme  des 
termes  1093.     On  demande  le  dernier  terme. 

1093  — I 

==  364         Ï093  —  364==729  ^érn/Vr 
3  terme» 

2.  Le  premier  terme  d'une  progreflion  eft  4, 
la  fomme  des  termes  eft  160  et  le  quotient  3. 
Quel  eft  le  dernier  terme  ? 

^ép.  108, 

3.  Une  perfonne  jouant  à  quitte  ou  double- 
contre  une  autre,  perd  plufieurs  fois  de  fuite  en 
progrclfion  double.     La  première  foiç  elle  per- 
dit 3^^/ et  en   tout  elle  (e  trouva  avoir  perdu 
3069Î5.     Combien  perdit-elle  la  dernière  fois  ? 

Rép,  1536^. 


K  For- 
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FORMULES  Algébriques  des.  prin- 
cipales Règles  contenues  dans  ce 
Livre. 


Formules  de  la  Règle  d'Intérêt  Simple. 

Soit  c  le  Capital  ;  d  le  Denier  par  Cent  ;  /le 
Tems  qu'une  somme  reste  à  intérêt  ;  r  l'Intérêt  ; 
m  le  Montant. 

cdt  /lOO-^-dt 

On  aura  1°.  r  = .     2^.  w  == 


3^  m 


ICO  V      100 

100  +  ^/ 


dt 


Formules  de  la  Règle  d'Intérêt  Composé. 
100 +  ^\/ 


1°.  m  =  c 


100 
100  + Jy      /100  + J\/-l 
\     100 


\  100  y 


For- 
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Formules  de  la  Règle  d'Escompte. 

Soit  c  le  Capital  ou  la  somme  à  escom.pter  ;  e 
PEscompte  ou  la  somme  à  ccduire  ;  p  la  valeur 
présente  ou  le  Capital  diminué  de  l'Escompte  ;  d 
le  denier  par  Cent  ;  /  le  Tems. 

On  aura 

f       dt      \  /     100 


100  h  ^//  \\m\dt 


Formules  de  Progressions  Arithmétiques. 

Soit  a  le  plus  petit  terme  ;  x  le  plus  grand  ;  d 
la  différence  4es  termes  ;  n  le  nombre  des  termes  ; 
et  s  la  somme  des  termes. 

On  aura  ^ 

1°.  a  —  x^dn-\-d.         2^  ^  nz x  . 

n 

1s 

n 
x^a-{-d  2s 


a  -^  X 


X  — a 
1\d~ .         8°.  ^=z 


«_1  2s— a-^ 


X 


na  -j-  nx                       ad — a "^  -iç- x''-  ~{- dx 
9°.  s  ~ 10°.  s— : . 


2d 
K  2  For- 
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Formules  de  Progressions  Géométriques. 

Soient  a^  x,  n,  s  comme  ci-dessus  et  q  le  quo- 
tient. 


On  aura 
1^ 


/^-1\ 


!5'',  x^^ûç'—'-  4°.  xzz^ 


s  —  a 

o 


9 


L.X  —  La  çx — a 

5«. /ï  —  r-i 6°.  j= 

Lg  q  —  l 


î= —    «°-?=  ... 


qn 1 

9°.^ --a 


q^l 


DE  LA  TENUE  DES  LIVRES. 

Tenue  des  Livres  en  parties  simples. 

Pour  tenir  les  livres  en  parties  (impies, 
deux  \iyres  fufîifent  ;  le  Jour  fia/  et  le  Gra^nd 
Li'vre.  Dans  le  JouVnal  vous  mettez  au  Débit 
des  perfonnes  les  chofes  qu'elles  reçoivent  de 
vous  à  crédit,  et  à  leur  Crédit  celles  que  vous 
recevez  d'elles.  A  la  marge  du  Journal  vous 
mettez  la  page  oii  le  compte  fe  trouve  dans  le 
Grand  Li<^re. 

Ayant  rayé  vos  livres,  comme  vous  voyez  les 
exemples  suivans,  vous  entrez  dans  le  Journal 
les  articles  que  vous  doruaez  et  ceux  que  vous 
recevez,  fuivant  leurs  dates,  que  voub  mentionnez 
toujours  à  la  tête  de  chaque  article,  mettant 
Doit  avant  le  nom  de  la  perfonne  à  qui  vous 
donnez,  et  A'voîr  avant  le  nom  de  celle  de  qui 
vous  recevez,  et  la  fomme  à  la  droiie#^ 

Dans  le  Grand  Livre  vous  mettez  Doit  à  la 
page  de  la  gauche,  et  A'voir  à  la  page  de  la 
droite,  et  le  nom  de  la  perfonne  au  milieu,  et 
vous  numérotez  les  deux  pages  pareillement. 
Le  jour  du  mois  fe  met  dans  une  colonne  étroite 
à  la  gauche  de  chaque  page  et  le  mois  à  la  gau- 
che du  jour  du  mois.  A  la  tête  de  chaque  page 
vous  mettez  le  nom  de  l'endroit  où  font  tenus 
les  livres,  et  Tannée.  Vous  entrez  dans  le 
Grand  Livre  les  dittérens  comptes  du  journal 
avec  leurs  dates,  olfervant  de  mettre  au  débit 
de  chaque  perfonne  ce  qui  e(l  chargé  à  fon  dé- 
bit dans  le  Journal  et  à  (on  Créditée  qui  y  cil 
K  3  chargé 


lié 

chargé  à  fon  crédit.  LaifTez  fous  le  nom  de 
chaque  perfonne  une  efpace  iuffifant  pour  metire 
plufieiirs  comptes. 

Lorfque  votre  premier  Grand  Livre  intitulé 
A  eft  rempli,  tranfportez  les  comptes  qui  ne 
font  pas  balancés,  dans  un  autre  Grand  Livre 
que  vous  intitulerez  B.  Et  à  Ja  fin  de  votre 
premier  Grand  Livre  tir/. z  un  compte  de  Ba- 
lance, mettant  vos  dettes  d'un  côté  et  vos  crédits 
de  l'autre* 


LE 
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:^. 

5. 

D. 

Doit  Simon  Surepay,    Marchand, 

£,    s.     d 
1 5  vtrges  de  drap  fin 

à  135.  td.              10     2      6 
143  njgs    d'Osnaburg 

à  7^^                      4     9     4i 
2  pièces   de  cotton 
bleu  à  24/.              280 

16 

1^ 

lOi 

Doit    Etienne  Benoît^  Marchand^ 

I 

£,    s.     d. 
3i  Ibs,    de  Thé   à 

js.  6d,                   163 
20  Ibs    de  Sucre  à 

lod,                      0  16     8 
10  Ibs.   de  Caffé   à 

IX.  sy.            0  16   8 

12  Ibs.  de  Chocolat 

à  ij.  6d.              0  18     0 

3 

17 

7 

3 

Doit  Pierre  FafchnU  Maître  d'E- 

I 

cole,                             £,    s.    d. 

12  Mains  de  papier 

à  ïs    3^,               0  15     0 

20  paquets   de  plu- 
mes à  yld.            012     6 
I   doz.  de  Canifs      i     4     0 

12  fillabaires  Fran- 
çois à  4J.               280 

4 

■ 

«9 

(y 
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Mai,   7e    1808 


Doit  Bernard  Bonnepaicy  Ecuyer, 
i  Panier  de  fayences  affortics  - 


20 


Doit   Denis  Détailleur, 

£,    s.    d. 

3  pièces  de  miray  à 

js.  110 

4  g^off^^  de  tavellt 

à  6s.  3^,  I     50 

I  pièce  de  mouchoir  017     6 
4  Ih,  de  foie  à  cou- 
dre à  60/.  12     00 


24 


28 


/)<?îV  François  Forgeron, 

£,    s.    d. 
1  Quintal  de  fer  en 

barre  200 

I   Caiffe  de  taule         400 


Doit  Henry   Horjley, 

£     s.    d, 
14  de  Savon  à  7^c^      089 
3^  d'empois  à  5/.      o  17     6 
20  Ihs,    de    Chan- 
delles à  13^.         118 


Doit  Jo/eph  Vincent, 
1 500  minots  de  bled  à  4J.  9^. 


2;  7 

I 

356;  5 
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*" 

£. 

T 

s: 

Doit  F«  H,  Grégoire, 

Jfi. 

J. 

d. 

3 

27J  gallons  de  vin 
de  Sherry  à  6i.  2^.  8 

22|     do.     do.     du 
Rhin  à  6s.  ^d,        7 

34     do.      do.      de 
Lisbonne   à  4^. 

II 

2 

6 

ici.             -           8 

4 

4 

23 

17 

»«i 

Q 

Doit  Léon  Laprife, 

£. 

/. 

d. 

2 

54  Ibs*  de  tabac  en 
poudre  à  lod»          z 
100  tbs,    de   tabac   à 
fumer  à  8</.             3 

S 
6 

0 

8 

5 

II 

8 

Doinjent  Martin  l3  Co, 

£■ 

s. 

//. 

20  pièces  de  cotton 

2 

blanc  à  iSs,           18 
12  pièces    de   Ro- 

malles  à  i6j.           9 
30  pièces  à^  Berna- 

gores    bleus     à 

17/.  6d.                zê 
50  doz.    gands  de 

cafto»-  à  28i.  6d,   71 
240  pièces    de  ru- 

0 

12 

5 
5 

0 
0 

0 
0 

- 

ban  à  10/.           120 

0 

0 

•9  ^  r 

2 

245 

0 
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7  Juillet,  1808.— 

A<voir  dt  Denis  Détailleur ^ 
En  argent 


Dois  Jofcph    Vincent, 

■       .   ^-  '■  '^- 

J230     minots     de 

bled  à  5 j.  307   10     o 

400    ditto     d'a- 
voine à  4^.  80     o     o 


II 


Doit  Jean  Jonas, 

7  quintaux  de  fucie  à  38^. 


28 


Doit  'Jojtph  Fincenty 

240  verges  de  toile 

à  10^.  10     o     o 

Il  lès.   de  ficelle 
à  2j.  6d,  i     7     6 


30 


Avoir  d'Etienne  Benoît, 
En  argent 

8  Août    — 


Doit  Simon  Surepay, 

,,     £  '■  ''■ 

I  pièce  moulleline 

claire  i    13     4 

I  pièce  de  Bazin        226 


£. 


387 


»3 


10 


II 


15IH 
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o    Ann*    T  Pni?          

£. 
,36 

S. 
13 

D, 

1 

A'voir   de  Bernard  Bonnepaie 
cuycr,                             £    s, 
looo  pieds  de  chêne 

à  4^/.                      i6  13 
3  milliers  de  douves 

à  £\o                  120     0 

4- 
0 

4 

2 

Avoir  de  Tom  Jones,  Ecuyer^ 
£    s. 
20  pièces  d»kazin  à 

40 j".  là  pièce         40     0 
io//<rr^j  de  flanel- 
les à  88/.               44     0 
20  lifs,  de  fil  à  4J. 

6d,                           4  10 

0 
0 
0 

88 

10 

0 

I 

15 
J'voir  de  Simon  ^urepay. 
En  partie  d'argent 

. 

9 

10 

4 

16 

2 

0 

■ 

Doit  Simon  Surepay, 

1  pièce  de  bazin  32  'verges 
à  ij.  3d. 

^- 

0 

I 

»7 
Z)oi7  Etienne  Benoit,       £    s, 
1  2  Ibs.  de  fil  à  4^.       28 
32  'verges  de  co«on 
à  is,                       I   12 

0 
0 

4 

0 

0 
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20  Août  1808. 


Doit  Denis  ùétailleur,  £  s,  d, 
2 />2i<r<îj  de  Necanees  I  10  o 
6  pièces  de   Coton 

blanc  à  24J.  740 

12 pièces  àe  Romalls 

à  14^.  880 

29  verges  de  Coton 

rayé  à  2/.  2180 


ler.  Septembre. 


Doit  Pierre  Pafchal,  Maître  d*E- 

cote,  £    s»    d, 

12  mains  de  papier 

à  \s,  ^d.  0150 

20  paquets  déplu- 
me?? à  ^{d,  o  12     6 

12    Grammaires   à 
3/.  7</.  230 


-8 


^'voir  de  Pierre  Pa/ihal,  Maître 
d'*  Ecole, 
En  argent  pour  Solde 


.30 


À'voir  d*Etienne  Benoit, 
En  argent  pour  Solde  • 


£.    S. 


20 


rô 


10 
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ler.Oaobre.  i8o8> 


Doit  Bernard  Bonnet  aie,  Ecuyer, 
c    s.    i. 
36  Ihs.   de  fromage 

à  i/,  I    16     o 

/^tlbs.  thé  à/x.  ta,    17     5     o 
32  verges   d*écar- 

late  à  zis,  33 

79^  'r;gr^fi  de  bap- 

tilte  à  15,  8^.        10  12 


2     o 


£. 


S, 


D, 


A'voîr  de  Jos,  Vincent. 
En  partie  d'argent 


.10- 


Avoir  de  Frs.  Forgeron, 
En  argent  pour  Solde 


II- 


Doit  Pierre  Lacherre^ 

£    'S    d, 
icalflede  thé  verd, 

Q.colbs,  à  js.  70     o     o 

I    Sac   de    CafFé 

150/^i.  à  2j.        -15     o    o 


L 


63    5    8 


200 


85 


o  e 


122 
LE  JOURNAL. 


1  <:<*  Oflohre    i8o8 

£■ 

S. 

D, 

3 

D^îV  Madame  Modcufc, 
9l  o^^r^^j  de   Satin 

-       à   I2X.                                  ^ 

ii|-   wrg-^j   de  ve- 
lours  à  i8j.            10 

40  'verges  de  toi?e 
d*Ireiande  331. 
^d,                             6 

s, 

H 
4 

13 

0 
9 

4 

iS 

4 

3 

Z)o//  NicaUs  Norton,      £ 
48/^/.  de  raifins  à 

IJ.                              2 
36/i^j.  de  riz  à  4^.    0 
12/^j.    cl*annande's 
amères  à  2s.            i 

s, 

8 
«3 

4 

0 
6 

0, 

A 

5 

^T 

.3 

18 

3 

A<i;oir  de  Benediéi  ArnoU, 

^0  gallons  d*eau  de 
vie  à  8i.  6d,           \2 

3^{lh,  fucre  Royal 
kSld.                     I 

15 

3 

d. 
0 
0 

' 

0  2 

A'voir  de  Jo/eph  Vincent, 

■  - 

^ 

l£n  partie  d'argent 

• 

400 

0 

0 
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2Ç  Oaobre.   1808- 


Doit  François  Forgeron, 

£.    s,    d, 
5  quintaux  de   fer 

à  40/.  10     o     o 

I  étau  de  fer  300 

1   enclume         .         3   ^5     ^ 


;8 


Doit  Léon  Laprije^  £.  s, 
200  Ihs^  de    tabac 

en  poudre  à  lOûf.  8  6 
340  Ibs.  de  tabac  à 

fumer  à  8^.  116 

120  Ibs,  de  tabac  à 

chiquera  u.  3^.     7  10 


Doit  Jean  Jonas,         £*    s,     d, 

1   pièce  de  Nankin 

29  verges  à  9!^.      1      2   ii| 

I  doz.  de  mou- 
choirs de  foie  2     8     o 

1  pièce  de  toile  à 
carreaux  37  ver- 
ges à  lOi/,  I    1010 


Doit  P.  H.  Grégoire,     £,    s,    d. 
240  paires  de  fou- 

liers  à  4^.  48     o     o 

1   pièce  de  toile 

144  verges  à  7^^.  4    10     o 

L  2 


124. 
LE  JOURNAL, 


28  Oaobre.   1808. 


A'voir  dz  François  Forgeron, 

Par  billet         *-         673 
En    argent   pour 

Solde      -      -       10     8     3 


Avoir  de  Martin  &  Co, 
Par  billet       -       - 

'■ 3    Novembre.- 


A'Vûir  de  Henry  HorsUy^ 
En  argent  pour  folde 


Avoir  de  Léon  Laprife, 

£'  J.  d. 

En  argent                  16  15  o 

Par  billet  pourfolde  16  o  o 


avoir  de  Martin  ^  Co, 
Par  billet 


■4 


Doit   Tom  Jones,  Ecuyer, 
I   quintal  de  iucre 


Doit  Pierre  Lachere,      £    j.    d, 
2     cailles    de   thé, 
200  Ibs.  chaque, 

200  Ibs,  de  fucre 
à  104'. 


'140 

0 

0 

8 

6 

8 

l- 


D. 


00 


II 


3215 


100 


18 


[48 
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8  Novembre.- 


£■ 


û, 


A'voir  de  Madame  Modeufc, 
En  argent  pour  Solde 


22 


12 


Avoir  de  Nicolas  Norton, 
En  parti  d'argent 


H 


A'voir  de  Pierre  Lâcher re^ 
Par  billet 


12 


15 


A-voir  de  Nicolas  Norton, 
En  argent  pour  Solde 


25 


A'voir  de  Denis  Détailleur, 
En  argent      -     - 


L3 


«s 
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REPERrOIRE  DU  GRAND  LIVRE  A, 

A 
Arnold,  Benediil       -         -        folio  3. 

B 
Balance  -  -         -         -       3. 

Benoît,  Etienne  -         -         -       1. 

Bonnepaie,  Bernard  -         -       1. 

D 
-Détailleur,  Denis       -         -         -       1. 

F 
Forgeron,  François    -         -         -       2. 

G 
Grégoire,  P.  H.        -        -        -       2. 

H 
Horsley,  Henry         -         -         -       2. 

Jonas,  Jean       -         -         -         -       2, 
Jones,  Tom       -         -         -         -       2. 

L 
Lacherre,  Pierre        -         -         -       3. 
Laprife,  Léon  -         -         -       2. 

M 
Martin  &  Co.  -         -         -       2. 

Modeufe,  Mad.  -         -         -       3. 

N 
Norton,  Nicolas         -         -         -       3. 

P 
Pafchal,  Pierre  -         -         -       1. 

S 
Surepay,  Simon  -         -         -       1. 

Vincent,  Jofeph         -        -        -1. 
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tSRAND  LIVRE 


I. 

QUEBEC,  i8o8. 

Mai. 
Août. 

2 

Doit  cimott  Surepaj, 
Divers          -       -       • 
Divers          -       .       - 
I  pièce  de  Bazin. 

3 

2 

0^ 

»5 

0 

z>. 

10| 

10 

0 

• 
22 

«5 

8| 

Mai. 
Août. 

2 

17 

Doit  Etienne  Benoit, 
Divers          -       -       - 
Divers          ... 

3 
4 

17 
0 

7 

0 

7 

'7 

7 

Mai. 
Sept. 

3 

I 

Doit  Pierre  Pa/chal, 
Divers          -       .       - 
Divers          -      .       - 

4 
3 

8 

70 

20 

35 

19 
10 

10 

7 

5 

0 

3 

0 

7" 

6 
6 

0 

Mai. 

oa. 

7 

1 

Doit  Bernard  Bonntpait, 
1    p  .nier  de  fayences 
Divers           ,        -       - 
Balance  portée  au  Grand 
Livre  B,  foL  i. 

8 
8 

0 
4 

Mai. 
Août. 

20 
20 

Dozt  Denis  Détailkur^ 
Divers           -       -       - 
Divers         -      .      - 

6 
0 

6 

Mai. 
Juillet. 

28 

9 

28 

Doitjojcph  Fincenf, 
1500  minots  de  bled 
Divers         -       -       - 
Divers         -      .      - 

356 

387 
II 

5 
10 

7 

0 
0 
6 

755 

2' 

6 
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A. 


QUEBEC,  1808. 


Août 

«5 

Avoir 
Argent  en  partie 
Balance  portée  au  Grand 
Livre  B,  foL  i . 

9 
13 

22 

T. 
to 

5 

17 
0 

17 

4 
4i 

Juillet. 
Sept.    , 

30 

A'voir 
En  argentpourfolde 
En  argent  pour  folde 

3 
4 

7 

7 
0 

7 

Sept. 

8 

Maître  d'Ecole,     A'voir 
En  argent  pour  lolde 

8 

10 

0 

Août, 


Juillet 
Nov. 


0£l. 


Ecuyer^ 
Divers 


Avoir 


A'voir 
Argent  en   partie   •    - 
Argent   en   partie 
Balance  portée  au  Grand 
Livre  B.fol.  1. 


136 


13 


II 


3;'  3    6 


A'voir     j  I 

Argent  en  partie       -      200!  o 
Ditto         *       -     .  1  400I  o 
Balance  portée  au  Grand'  1 


Livre  B,  foU 


_ii5i 

755I  2I  6 
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GRAND   LIVRE 


2 

QUEBEC,   1808. 

Mai. 

oa. 

24 
25 

Doit  François  forgeron^ 
Divers         ... 
Divers        ... 

^-6 

16 

22 

0 
'5 

0 
6 

6 

Mai 

28 

Doit  Henry  Horjley  » 
Divers          -      -       . 

2 

/ 

I  I 

Juin. 

oa. 

4 
28 

Don  P,  H,  Grégoire, 
Divers         -      .       - 
Divers         ... 

23 

52 

»7 
10 

0 

76 

7 

ni 

Juin 

bet 

8 
28 

Doit  Léon  Laprife, 
Divers           -       -       . 
Divers          ... 

S 

27 

32 

245 

3 
2 

8 
4 

0 

^in. 

8 

1 1 

28 

Doivent  Martin  ^  Co, 
Divers         -       -       : 

0 

Juillet. 

oa. 

Doit  Jean  Jouas, 
7  qrintaux  de  fucre  à  38^ 
Divers         -       -       - 

«3 

18 

6 

1 

7 

0 

9Î 

9i 

Nov. 

4 

Dû'tt  Tom  Jones, 
1  qaintal  de  fucre 
Ba  ance  portée  au  Gr. 
L.  "à.foL  I. 

86 

18 
12 

0 

0 

88 

10 

0 
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A. 


QUEBEC,  1808. 

2 

oa. 

lO 

28 

Avoir 
En  argent  pour  folde 
Divers 

^6 

16 

0 
»5 

0 
6 

22 

15 

6 

Nov. 

3 

J'voir 
En  argen-t  pour  folche 

2 

7 

II 

Compte  portée  au  Gr. 
L.  B  foL  1. 

76 

7 

"i 

Nov. 

3 

A^voir 
Divers          -      -      • 

1 

32 

15 

ô 

oa. 

Nov.' 

29 

3 

Par  billet             -       - 
Par   ditto 

Balance  portée  au  Gr, 
h, fol:    I. 

^00 

100 

45 

0 
0 

2 

0 

0 

0 

_24_5 
i8 

2 
7 

0 

Aq/oir 
Compte  portée  au  Gr. 
h,  fol,   I. 

9f 

Août. 

12 

A'voir 
Divers        ... 

88 

10 

0 
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GRAND  LIVRE 


3- 

QUEBEC,  i8o8 

oa. 

Nov. 

Il 

7 

Doit  Pierre  Lacherre, 
Divers         -       .       - 
Divers          -       -       - 

85 

148 

0    0 
6   8 

233 

6    8 

oa. 

»5 

Doit  Madame  Moâeu/e 
Divers          -       •       - 

22  1 

2    I 

oa. 

i8 

Doit  Nicdas  Norton, 
Divers         .       -       - 

4 

5   6 

Doit  BenediSl  Arnold, 
Compte   porté  au  Gr. 
L.  Bfol.  I. 

M  • 

s  0 

1 

1 

! 
i 

Doit             Balance 

Simon  Surepay 

Denis  Déiailleur     - 

Joferh  Vincent 

P.  H.  Grégoire      - 

Martin  et  Co. 

Jean  Jonas       -       -       - 

Pierre  Lacherre      - 

^3    . 

131 

45  2 

18    ; 

22G  l  1 

S42    « 

:    6 
■■•i 

9l 

8 

9* 
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ji. 


QUEBEC,  1808. 

: 

;• 

Nov. 

H 

A'voir 
Par  Billet    •         -     '    - 
Balance  portée  au  Grand 
L.  B  joL  1. 

1215 

22011 

1 

0 

8 

233 

6 

8 

Nov. 

8 

9 
'5 

Avoir 
En  argent  pour  Solde 

22  12 

i 

I 

Nov. 

Avoir 
En  argent  en  partie 
En  argent  pour  Solde 

2 
2 

0 

0 
6 

4 

' 

6 

oa. 

19 

Avoir 
Divers      -       -       -       - 

13 

18 

0 

- 

Avoir 
Bernard   Bonnepaie   E~ 

cuyer            -       - 
Tom  Jones       -       -      - 
Benedid  Arnold     - 

M 

70 
86 
ï3 

170 

0 

? 

0 
0 
0 

0 

1S5 

RÉPERTOIRE  DU  GRAND  LIVRE  B. 

A 
Arnold,  Benediâ:       -         -        folio 

B 

Bonnepale,  Bernard 

D 

Détailleur,  Denis       -         -         - 

G 

Grégoire,  P.  H.         -         -         - 

J 

Jonas,  Jean        -         _         -         - 
Jones,  Tom       -         -         -         - 

L 

Lacherre,  Pierre        -         ^         - 

M 

Martin,  &  Co. 

S 
Surepay,  Simon         -         -         - 

V 
Vincent,  Jofeph         -         -         . 

M  2 
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GRAND  LIVRE 


1 . 

QUEBEC,   i8o«. 

L>oit  àimon  Surtpay^ 
Balance   au  Grand  Livre 
AfoLy, 

S 

D. 

Doit  Bernard  Bonnepaie 

Doit  Denis  Détailleur 
Balance  au    Grand  Livre 
A  fol.  I. 

13 

r'i 

6 

Doit  Joseph  Vincent 
Balance  au  Grand    Livre 
AfoL  I. 

»55 

2 

7 

6 

Doit  P,    H.  Grégoire 
Compte   au   Grand  Livre 
A  foL  2, 

76 

ni 

Doivent  Martin  i^  Co. 
Balance  au  Grand    Livre 
A  joL  2. 

4-, 

2 

0 

■ 

Doit  "Jean  Jonas 
Compie   au   Grand  Livre 

A  foi.  2. 

î8 

7 

9\ 

'  Doit  Tom  Jones  Ecuyer 

220 

'  1 

Doit  tierre  Lacherre 
Balance   au  Grand    Livre 
AfoL  3. 

Doit  Benedid  Arnold 

8 
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QUEBEC  i8o8. 

1 

. 

ji'voir 

£> 

5. 

D. 

Ecuyer                   Avoir 
Balance  au   Grand  Livre 
A  fol.  I, 

70 

0 

0 

Avoir 

Anjoir 

Avoir 

Avoir 

— 

Avoir 

Avoir 
Balance  au    Grand  Livre 

A  fol.  2. 

86 

12 

0 

' 

Avoir 

Avoir 
Compte  au  Grand  Livre 
AfoLz, 

13 

18 

0 

M  3 


r^ 
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rORMlj 

[LES  DE  COMPTES,  REÇUS 

1,  &c. 

Formules 

DE  Comptes. 

Québec,  le  15  Décembre,  1808 
Mr.  Pierre  Etienne, 

A  acheté  de  Martin  &  Co. 

1. 

iB  verges  de  fatin     à 
15  verg.  de  farcinet  à 
19  verg,  de  velour  à 
10  verg.  de  drap       à 
a8  verg.  de  ferge     à 

j.  d,                   £ 

106^  verge    9 

48          -         3 

17  6          -       16 

15  0          -       13 

40          -         5 

9 
10 
12 

40 
12 

0 
0 
6 
0 
0 

Reçu  le  montant  le  même  jour, 

MARTIN  &  Co. 


Québec,  le  29  Dec.  1 808, 
*    Mr.  George  Goutfin, 

A  acheté  d*Edouard  Epicier, 

37!  Ibs.  de  caffé  de  Smyrne  à 

33     Ibs.  do.  de  Mocha  à 

26\  Ibs.  de  thé  impérial  à 

loi  \hs.  do.  £ou  à 

13     Ibs.  do.  verd  à 
ai     Ibs.  de  fucre  double 

raffiné           -  à 

£70  1$     4 

Reçu,  le  même  jour.  Cinquante  Livres  cours 
a£tuel  à  compte  de  ce  billet. 

Pour  EDOUARD  EPICIER, 
CHARLES  COMMIS. 


s,d. 

£'S. 

d. 

s  « 

7  14 

S 

s  4 

8  16 

0 

25  0 

33     2 

6 

14  6 

7  15 

loi 

18  8 

12     2 

8 

I  o| 

1     I 

lOf 
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Compte  tire*  des  Livres. 

Mr.  Jofeph  Vincent  doit 


à  Lucas  &  Co. 

s.    J.       £    s.   d. 

28  Mai    1500   mînots  de 

bled       -      à 

4     9     356     5     0 

9  Juillet  1230  do,    do.     à 

5     0     307  10    0 

30      60    0    0 

28   —  240    vcrgrs    de 

toile               à 

0  10       10    0     0 

II  lbs.de  ficelle  à 

26         176 

^735     2     6 

Reçu  le  contenu,  Québec  ( 

ce  1er  d*Oa.  1808. 

LUCAS  &  Co. 

Formules   de  Reçus  et  de  Quittances. 

Reçu,, Québec  le  1er.  Mars  1809,  de  Mr. 
Jean  Julien,  la  femme  de  fept  Livres,  huit  (he- 
lings  et  demi  cours  aftucl,  à  compte  de  ce  qu'il 
me  doit. 


^7     8     6  ROBERT  RENE'. 


Reçu,  Montréal  le  15  Mars  1809,  de  Mr. 
Bernard  Bonncfoi,  la  fomme  de  foixante  et 
quinze  Louis  Courant,  à  compte  de  ce  qu'il 
doit  à  Mr.  Denis  Détailleur. 


i  75    o    o  CHARLES  COMMIS, 


Ul 


Reçu,  Québec  le  8  Mars  1809,  de  Mr.  Pierre 
Paiebien,  la  fomme  de  Dix  Louis,  dix  fhelings, 
à  compte  de  mes  gages. 


£  lo  >c     o  CORNEILLE  CRISPIN. 


Reçu,  Québec  le  20  Mars  1809,  de  Mr. 
Antoine  Acheteur,  la  fomme  de  deux  mille  Livres 
cours  aâuel,  pour  {bide  de  tout  compte  jufqu'à 
ce  jour. 

£  2000    o    o        VINCENT  VENDEUR. 


FORMULES   DE   Billets. 

Je  promets  payer  à  demande,  à  Mr.  Gabriel 
Gondole,  ou  au  porteur,  la  fomme  de  Sept  cens 
livres  courant,  valeur  reçue. 
Q^.ébec  le  20  Mars,  1809. 

^700    o    o  JACQUES  JACOBSON. 


A  demande  je  promets  payer  à  Charles  Vil» 
liers,  Ecuyer,  ou  à  Ton  ordre.  Cinquante  Livres 
courant,  valeur  reçue. 

Ouébec  le  8  Mars,  1809, 

£  go     o    o  BERN>iRD  BELLEFACE. 


Montréal    10  Mars.  1809. 
A  quarante  jours  de  cette   date,    je  promets 
payer  à   Mr.  Ignace   Iiigant,  ou  à  fon  ordre, 
quatre  cens  quarante  quatre   Livres  et  fept   Ihe- 
lings,  pour. valeur  reçue. 

^444   7    o  REMI  RABOT, 


142 

Québec,  12  Mars  1809. 

Emprunté  et  reçu  de  Mr.  Timothy  Jiggle- 
pins,  la  fomme  de  Cent  cinquante  Livres  cou- 
rant, que  je  promets  lui  payer  ou  à  fon  ordre, 
le  15  Août  prochain. 


^150  0  o  HENRY  HIBOU. 


Lettres  de  Change, 


Pour  ^50,  Qiiébec,   10  Mars  1809. 

A  fix  jours  de  vue,  il  vous  plaira  payer  à 
Mr.  Thomas  Tireur,  ou  ordre.  Cinquante  Louis 
Courant,  valeur  reçue  de  lui,  et  placez  les, 
comme  par  avis,  à  compte  de 

EDOUARD  ELLEBORE. 

A  Mr.  Barthelemi  Banquier, 
Marchand.  Montréal, 


Pour  £22  5.        Trois- Rivières,  15  Mars  1809, 

A  vingt  jours  de  date  il  vous  plaira  payer  à 
Mr.  Etienne  Benoît,  vingt  deux  louis,  et  cinq 
ihelipgs  courant,  valeur  reçue  de  Mr.  Barnabe 
Belleface,  que  vous  placerez  en  compte,  comme 
avis  de 

RENE'  RICHARD. 
A  Mr.  Paul  PutofF 

Marchand,  Québec, 


us 


[Première  de  Change] 

Pour  £"250  Sterling.  Québec  8  Oélobre  1808. 

A  foixante  jours  de  vue  payez  cette*  première 
de  change,  (la  féconde  ei  la  troifième  ne  i*étant 
pas,)  à  Mr  Richard  Riche,  ou  ordre,  la  fomme 
de  Deux  cens  cinquante  Louis  Sterling,  pour 
valeur  reçue  ici  de  Mr.  Simon  Sauri,  et  placez 
les  en  compte,  comme  par  avis  de 

A  Mr.  Francis  Farfetch,         Thomas  Tireur. 
Marchand  à  Londres. 

:-.<>>'r.<:;i'!;>:::3K><><»'«"!<>">""»<>«:>o<>«>i::><>i:>«><>c:  ><><>« 

[Seconde  de  Change.] 

Pour  jf  250  Sterling.     Québec  8  0£lobre  i8o8, 

A  foixante  jours  de  vue  payez  cette  fécond© 
de  change,  (la  première  ^t  la  troifième  ne  Tétant 
pas,)  à  Mr.  Richard  Riche,  ou  ordre,  la  fomme 
de  Deux  cens  cinquante  Louis  Scerling,  pour 
valeur  reçue  ici  de  Mr.  Simon  Sauri,  et  placez 
les  en  compte,  comme  par  avis  de 

A  Mr.  Francis  Farfetch,        Thomas  Tireur, 
Marchand  à  Londres. 

:K:.:i<;::!'ï:>'::>c>c>K:>C'<:::'-'C:'<>s?<:::'<><:>':::»<r.'<><>r.><><>'ï><>".'.3vc 

[Troifième  de  Change.] 

Pour  jf  250  Sterling.     Québec  8  0£lobre  1808, 

A  foixante  jours  de  vue  payez  cette  troifième 
de  change,  (la  première  et  la  féconde  ne  l'étant 
pas,)  à  Mr.  Richard  Riche,  ou  ordre,  la  fomme 
de  Deux  cens  cinquante  Louis  Sterling,  pour 
valeur  reçue  ici  de  Mr.  Simon  Sauri,  et  placez 
les  en  compte,  comme  par  avis  de 

A  Mr.  Francis  Farfetch,      Thomas  Tireur. 
Marchand  à  Londres, 


6> 
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Formule  oe  Connoissement. 

Je,  George  Goudron^  Maître,  après  Dieu, 
de  la  GôeUtte  Marky  maintenant  mouillée  dans 
h  port  de  SluébeÇi  dans  P endroit  appelle  le  CuLde» 
SaCf  pour,  du  premier  tems  qu'il  plaira  à  Dieu 
d'envoyer,  aller  en  droite  route  ««  port  de 
Montréaif  reconnois  et  fconfefle  avoir  reçu  de 
Af»-.  Se»»t^trd  Bonnepaîft  M^rch^nA  Je  ^l^uébet^ 
et  charge  dans  le  bord  de  ma  dite  Collette^  fous 
le  franc  tiJlac  d'icelle,  vingt  six  quart:  de  Cas- 
sonade,  le  tout  en  bon  ordre  et  bien  condition- 
né, et  marqué  de  la  marque  mise  en  marge  : 
lesquelles  marchandifes  je  promets  et  m'obli- 
ge porter  et  conduire  dans  ma  à'it^  Goélette, 
sauf  les  périls  et  risques  de  la  mer  et  de  la 
navigation,  au  dit  lieu  de  Mcntre'aly  et  ^à  les 
délivrer  à  Mr»  Barnabe  Brisebois,  Marchand, 
en  me  payant  pour  mon  Fret  la  somme  de 
vingt  six  sbel'tngSy  avec  les  avaries,  selon  les 
us  et  coutumes  de  la  mer.  Et  pour  ce  ac- 
complir, je  m'oblige  corps  et  bien?,  avec  ma 
dite  Goelettt,  Fret  et  Apparaux  d'icelle.  En 
foi  de  quoi  j'ai  signé  trois  Connoissemens 
d'une  même  date  et  teneur,  dont  l'un  étant 
accompli,  les  autres  seront  de  nulle  valeur. 
Fait  à  ^uebeale  6  Juin  1808. 

GEORGE  GOUDRON, 


'H 


ï*»^¥T^  ff 


'"Mw^- 


"^  '«^^b 


